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PATHÉ-BABYSTES 1 
Adhjrez à la 

Cinémathèque Coopérative 

* 
Il suffit de verser 2 actions de 50 
francs à notre Trésorier CAPS, 
pour bénéficier de nos services . 

. 111111 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
--· Location de films super 
Appareils de prises de vues Camera 

111111 
Tous renseignements admlnls· 
- · tratlfs et pjdagoclques 

S'adresser à BOYAU. 
à CAMBLANES (Gironde). 

* 



ye CONGRÈS de l'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
et de la Cinémathèque de l'Enseignement Laïc 

A ssemblée 
LIMOGES, 

Générale Statutaire 
les 2 et 3 AOUT 1931 

(Salle annexe des Conférences, Place de la République) 

PAHAGIL\PHE DES ST.\TllTS CONCE l\ N NT L'AS SEMBLEE GENER ALE : 
Art. 26. Premier parag . - Chaq u e a nn ée, aiz co urs du trois ièm e trim estre, l es ac­

t ionnaires se réun issent en Assemblée gén é raie. Leu r présen ce es t obligatoire so us pei­
ne d'une amende de deu.~ francs a11 p rof il d u f onds de r éserve. 

Art. :Jl par. 3. - L'Assemblée gén érale d oit être composée d'un n ombre d 'action­
naires représentant pa r eux-mêmes ou par pronlrat ion la m oit ié a11 m oins d es m em­
bres inscrits ù la Sociélé . 

A1-t. :12 par. 2. - ,\'u l ne pe u l i!lre représenté 11 11 /re m enl q ue par zzn actionnaire. 

En conséquence, nous prions tous les adhérents qui n e pourront se ren­
c]rc à Limoges, de faire ten ir les pou voirs nécessaires à un camarade as­
sistant à l'Assembié:> générale ou à dé fau t, à l' un ùes administrateurs 
dont l'adresse se trouv~ en tète du Lulletin . L ::i signa ture de l'adhérent 
~·pposée sur la procurat ion devra être léga li sée par le Maire. 

Le Conseil d'administration insis te 1;articuliè rernent a uprès de nos adhé­
rents pour qu' il s ass iste n t nombreux à not re Assembl ée annuelle. 

ÜRDRE Dl! JOL!H 

Le 2 aotll au malin : ouverture de c) Les cotisation s ; 
l'Assemblée générale ; L ::i Gerbe (Alzia ry) 
a) Rapport mora l de l'adn'tin istrateur Les Extraits de la Gerbe (Gau-

délégué (Gorce) ; thi er) ; 
h) AJ11Jel des adhérents et rat ifica tion Le fic h ie r scolaire coopér atif 

des ;1tl!i(·sions , F r einet) 
c) Compte-rendu du trésorier (Caps) ; Le fi chier de calcul (Ballanche-
d) Happort clc l::.i Con;mission de con- Freinet) ; 

trôle ; La bibliothèqu e de travail (Frei-
c) Organisation rommcrcia le de la n et-Ruch) ; 

Coopéraliw· ; clJ La Correspon dance interscolaire 
La Cinémathc'.•quc (0. et R. Boyau) nationale e t internationale (Fau-
La Radio (Lavit) ; re-Bou bou) ; 
Les D isqu cs ( Pagès) ; e) Le ciném a et !'E cole a ctive (Bour-

f) RenouYcllernenl du Conseil d'ad- guignon-Roger ) . 
ministraticn el de la Commission 
de conirôle. 

Le 2 ao1ll au soir <'l le 3 aoilt. 
L'l:lll'RIMEHIE ,\ J.'ECOLE 

n) Rapport fin::rncier (Caps-Freinet); 
li) Le matériel d'Jmprirneric à !'Ecole 

et le matériel adjoint (Faure­
Freinet) ; 

Le 3 aoù t au soir. 
GRA~DE Cü NFtRENCE 

Discu ssions sur la position Pédago­
giqu e et socia le de la Coopérative; 
Nos r éal isa tions pédagogiques et la 
rratique du travail scolaire dans les 
c;J asses posséda n t !' Imprimerie (Frei­
net). 

Tous les adhérents sont admis, aYec Yoix consultatiYe, à la ré uni on du Con seil d 'ad­
ministration. 

Tous les instituteurs sont indtés à assiste r à nos travau x e t à nos d ém on stration s. 
Pendant l'r\sscmhlée générnle et au cours du Congrès de l a Fédération de ]'Enseigne­

ment, exposition de matériel et démonstra ti on. 
Une exposition semblable a\'ee démonst ra ti o n sera o rga n isée a u Congrès de P a ri s du 

Syndicat, 'at ional par un groupe d'adhéren ts membres d u S. N. 
Retenir les clrnmhrcs en s'ad1·essanl d irec tement il Aigu epe rse, 7 rue Gran ge-Garat 

Limoges (Haute-Vienne) . 

., 
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MISE EN GARDE 
Sans nous avoir jamais consultés, 

sans nous avoir demandé nos prix et 
nos conditions de livraison, !'Office 
Central des Coopératives Scolaires 
fait de la propagande pour la maison 
« Cinup » et fait offrir par la Coo­
pérative <{ Messidor » un matériel 
d'Imprimerie à l'Ecole. vendu par 
cette maison. 

Nous croyons utile de signaler, que 
le matériel ainsi recommandé n'est 
autre que le matériel rudimentaire 
que nous avons utilisé il y a 4 ou 5 
ans ·et que notre matériel actuel, fruit 
d'une longue expérience coopérative, 
est venu heureusement remplacer. · 

Nous mettons tous les instituteurs 
en garde contre ces offres qui ne peu­
vent absolument pas [eut donner 
satisfaction et nous les invitons à se 
renseigner, avant tout achat auprès 
des camarades qui ont créé, et réalisé 
le véritable matériel d' Imprimerie à 
l' Ecole. 

i::::nmmmmulJIDTIT!IIID"•' 11 " •i!UilllUILIIWU11Diiti' , '"""!! """ • •" •11•crmmnm 

-A PROPOS DU CONGRES 

Dans un récent N° de l'Ecole Eman­
nipéc, Je bureau Fédéral de la Fédé" 
ration de !'Enseignement enregistre 
comme un acte d'indiscipline le fait 
que. la Coopérative tienne s·on assem­
blée générale avant le Congrès de 
l 'Enseignement. 

-Le C. A. proteste énergiquement 
contre les termes mêmes de l'a,ccusa· 
tion formulée contre nous et affir'nle 
que la date de l' A. G. a été librement 
fixée , en dehors de toute considéra­
tion de tendance, par le Conseil d'ad•. 
ministration régulièrement convoqué 
et seul responsable. 

Le C. A. de la Coopùative. 

DEUIL 

C'est avec une profonde triste·sse 
que nous apprenons la disparition, 
dans la catastrophe du Saint-Phili­
bert, de notre camarade Guilloux, 
l'an dernier encore directetu de l'école 
Plein Air du Château d' Aux, et un de 
nos plus fidèles et dévoués adhérents. 

En octobre dernier nous lui souhai­
tions une longue et heureuse retrnite 
que la fatalité est venue bientôt hélas! 
et brutalement, interrompre. 

En cette pénible circonstance nous 
présentons à la famille de notre re­
gretté camarade nos sentiments com­
patissants et notre souvenir ému. 

Pour les enfants de grévistes 

des Ecoles travaillant à tlmprimerie 

Quelques écoles du Nord de la France, 
fonctionnent en pleine grêve du textile. L'une 
d'elles au moins, à Houbaix, est rudement 
atteinte par les luttes et les souffrauces hé­
roïques des parents ouvriers combattant pour 
leur pain et le pain de leurs enfant~~ 

Outre la solidarité que, nous en ~:ommes 
persuadés, chacun de nos camarades n':nu-a 
pas manqué de témoigner, . par des Yerse- · 
ments importants, aux ouvriers en grève, 
nous ouvrons ici une petite souscription qui 
sera plus spécialement destinée à fournir 
aux enfants de grévistes, dans les écoles 
adhérentes à notre groupe, les outils de tra­
vail ou tous autres objets de besoin urgent 
susceptibles d'aider l'effort de nos petits 
amis. 

Quelques écoles correspondant avec des 
école du Nord ont fait spontanément ce geste . 
de solidarité. C'est avec plaisir que nous 
recevrons et transmettrons les fonds qu'on 
vo~1dra bien nous adresser. 

La Coopérative a déjà versé à la classe de 
notre camarade Truquin à Roubaix 'la som­
me de 50 francs. 

roJlOT!llIDJCTDTI Ili il 1 Ili! il Ili lllU'ITDTTUTTDT0" iililiiiiii iili !!!il! 1 !i 1 il iiiiimmn 

Gauthier à Solterre, Loiret, serait 
trl·s heureux de recevoir avant la fin 
des vacances les documents d'histoire 
que les camarades voudront bien lui 
faÎI'e parvenir : 

Cartes poJtales pour collection~; 
Documents divers folkloriques ou 

autre·s. · 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
NOTRE 
ÉLAN 
Une année 
d'activité 

Nous risquons de nous répéter en 
venant . constater ici, chaque année, 
l'heureux développement de notre en­
treprise coopérative. El nous souhai­
tons, il est vrai, de devoir nous répé­
ter longtemps eneorc, tellemen l est 
encourageant notre succès 1 imité, mais 
régulier et sür, et cela à une heure où 
tant d'organisations subissent, plus 
qu'en temps normal encore, le contre­
coup de la 'crise qui secoue actuelle·· 
ment le vieux monde. 

Dans les progrès incessants que 
nous réalisons, chaque année d'efTorU 
a cependant sa physionomie propre 
qu'il est de notre devoir de dégager 
pour nous orienter un instant, à la 
lumière des critiques et des sugges·­
tions de Lous nos camarades. Ce souci 
incessant que nous avons eu d'aller 
chercher dans les besoins mêmes de 
nos adhérents les directives précises 
pour notre activi té est certainement 
une des raisons de notre succès: Au­
jourd'hui moins encore que les années 
précédentes notre but n'est pas tant 
de recruter des adhérents que de don­
ner au maximum satisfaction à la 
cohorte de camarades fidèles et dé­
voués qui sont nos compagnons de 
travail depuis plusieurs années, et, 
avec leur précieux et réconfortant ap­
pui; avec l'appui aussi de tous ceux 
qui veulent bien se joindre à nous, 
d'œuvrer utilement pour l'éducation 
populaire. • 

*** 
L'an dernier avait été une période 

d"efforts plus spécialement matériels. 

l'\ous avons commencé à r écolter cette 
année ce que nous avions alors sem é : 
notre organisa tion coopéra tive, gr âce 
tl ses services divers , sérieusem ent 
,administrés, à ses employés chargés 
cles expédit ions, a donné, sau f à quel­
q ues rares except ions, entière sati s­
faction. Le matériel que nous livrons 
est maintenant parfai tement au point. 
La presse C.E.L. es t fixée dans sa for­
m u le définitive de machine entière­
ment automatique permettant un t r a­
vail parfait. L'adaptation d'un sys­
tème de pression à nos presses Freinet 
d'abord, la fabrication en série enfin 
des presses volet tout métal avec sys­
tème spécial de pression perm ettent 
aux acquéreurs de la presse à volet 
de faire également du travail parfa it . 

Et nous n'exagérons pas en affi r­
mant cette perfection. 

Il nous serait facile de montrer les 
l1eaux journaux scolaires réali sés par 
tous nos nouveaux adhérents, et cela 
pourrait-on dire sans tàtonnement. 
Nous tàrherons d'aider nos vieux et 
fidèles collaborateurs à moderniser 
leur matériel pour qu'ils parviennent 
nu même résultat. Nous le disions en 
juillet dernier et nous avions raison : 
nous avons te rminé la mise au point 
du matériel d'imprimerie à l'école ; 
nous ne cesserons pas 'certes d'apporter 
dans le détail quelqu es améliorations, 
de luxe !>Cuvent ; -nous veillerons à 
i:ne meilleure présentation par la fa­
brication de boîtes et classeurs ~pé­
eiaux de mêmé) que nous :i. v:ins fait pré­
parer celle année des punaises alpha­
bets, des classeurs, etc. Mais l 'essentiel 
est réalisé: nos petits élèves peuvent 
imprimer des livres de vie, des jour­
naux scolaires qui sont une joie pour 
l'œil, en même temps que la révélation 
toujours plus étonnante d'une activité 
jusqu'à ce jour si totalemen t négligée. 

Nos modèles sont donc fixés, nos 
stocks constitués, et que ls stocks ! 
5 ou 6.000 composteurs de divers 
corps, des cen laines de kgs de vigJlet­
tes, clichés, etc ... , un million et demi 
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de feuilles d'excellent papier, des cen­
taines de polices spéciales de carac­
tères, etc ... Nous sommes libérés d'un 
souci qui, pendant dnq ans, a absorbé 
une grande partie de notre . activité. 
C'est ce qui nous a permis cette an­
née de porter avec méthode et persé­
vérance, notre attention sur les graves 
problèmes de technique, de méthode, 
d'idéologie, qui dominent notre péda­
f;Ogie. 

*** 
Et notre voix commence à porter: 

qu'on le veuille ou non, l'eno,·L :10 

notre groupe influence directement, 
rl<'.~s ce jour la péda'4og[\! courante: non 
pas qu'on cite souvent l'Imprimerie à 
l'Ecole ; sauf l'Ecole Emancipée, à la­
quelle nous collaborons et la Collabo­
rntion Pédagogique qui en a dit ça et 
là quelques mots, on a fait sur notre 
travail le silence le plus complet, cl 
cela, dans tous les journaux pédago·· 
giques plus ou moins officiels, drpui" 
k Manuel Général jusqu'fl l'Ecore et la 
Vie et l' Ecole Libérall'Ïcc ! (je ne parle 
en ce moment que des grnnds jour­
naux pédagogiques qui se partagent 
- se disputent - la clientèle des 
120.000 instituteurs français. Les di­
verses revues mensuelles, ont honnê­
tement signalé nos tra\'aux quand 
l'occasion s'en est présentée). l\fois la 
grande presse pédagogique a réalisé 
une sorte d'union sacrée contre nous. 

On pourrait nous dire : Croyez-vous 
que ce silence soit de parti pris, que 
cc ne soit pas plutôt ignorance d'une 
technique que tant d'instituteurs ne 
soupçonnent pas encore ou méconnais­
sance de la portée de vos travaux. Rien 
de tout cela: nous connaissons des 
collaborateurs de toutes nos grandes 
revues pédagogi.ques: Manuel général, 
journal des instituteurs, l'Ecole et Ia 
Vie, Ecole Libératrice, qui nous ont' 
mçinifesté à diverses reprises leur inté­
rêt pour nos réalisations et leur dé5ir 
très vif de les faire connaître. 

Nous avons fourni à quelques-uns 
d'entre eux une abondante documenta­
tion à ce sujet. Rien n'a pu passer ! 
Des articles même ont été refusés 
parce que contenant notre nom et la 
mention de notre technique. 

Ces faits devaient, pensons-nous, 
être signalés. Nous le faisons, sans 
~œorn1ale a1nertum1>, cur 11:111<; 11\·n 

~ommes pas étonnés et la publicité 
·cJc cette presse vénale est loin d'être 
notre principal souci. Mais il fau,t que 
nos camarades soient prévenus conlre 
les raisons <1u'on tlonne à ce boycot­
tf!ge. Nous avons suffisamment défini, 
dans les numéros précédents, notre 
position, ·pour ainsi dire idéologique; 
quant à notre gestion nous défions 
n'importe quel organisme d'en mon­
! rer dP j•Jn-.; h<J1111 C'k '.'l de plu~ n·:Sn­
lière 

La vraie raison, c'est que nous som­
mes les éternels empêcheurs de dan­
se~· en rond, les gens qui dénoncent 
les bonnes petites affaires de ceux qui 
disent ser\'ir l'école et les instituteurs, 
ceux qui essayent aussi de se sous­
traire eux-mêmes, pour soustraire 
ensuite leurs camarades à l'exploita­
tion et à l'empoisonnement que, sous 
<:es dehors d{·mon,11iq11,!s et Jihh·~11>.., 
mais sournoisement et hypocritement, 
les éternelles puissances d'argent font 
peser sur l'école populaire. 

.Kous ne parlerons pas plus claire­
ment aujourd'hui, mais nous appor­
terons des précisions si on le désire. 

Peu à peu cependant, imm~nqua­
hlement, et, nous le savons aussi, 
sans qu'on nous en laisse le bénéfice 
moral, nos recherches techniques et 
idéologiques influencent cette pédago­
gie officieuse. 

L' Ecole Libéra/ri.ce ·consacre des 
articles spéciaux aux techniques pé­
dugogiques - sauf l'imprimerie à 
!'Ecole - elle annonce régulièrement 
celte heure radiophonique de l'Arcaz 
ù la crén tion de laquelle nous ne som­
mes pas étrangers ; un peu partout 
on commence à s'intéresser aux pro­
ductions enfantines et Fernand Na­
llnn annonce le Fichier scolaire F. N. 

Et nous nous réjouissons de cons­
tater cetle secrète influence, décidés 
oue nous sommes à c9ntinuer notre 
éhemin en nous .u1éfiant de ces faux 
amis de l'enseignement donl le prin­
cipal talent est d? savoir habilement 
sentir le vent. 

*** 
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Notre position idéologiqu e. - Nous 
nvons essayé de la préciser dans les 
numéros précédents. Qu'on ne voie 
surtout dans nos recherches aucun 
c.iogma'tisme, aucune étroitesse ·d'es­
prit: nous ne partons pas d'un point 
de vue politiqt!e pour définir notre 
ligne pédago.gique, mais nous exami­
nons sans parti pris conformis.te les 
problèmes divers qui se posent à l'es­
prit des pédagogues et nous tâchons 
en toute honnêteté, sans aucun souci 
politique, de définir la ligne d'activih\ 
pour l'éducation populaire. 

Les Extraits· de La Gerbe. - Nous 
ne parlons pas souvent ici de nos 
Extraits de La Gerbe qui sont cepen­
dant, parmi nos d~verses entreprises, 
une de celles qui sont le plus profon­
dément encourageantes parce qu'elles 
sont l'expression d'un intérêt nou­
veau profondément éducatif, la révé­
lation aussi d'aptitudes jusqu'à ce 
jour inexploitées que nous avons su 
motiver et justifier. 

Au moment où celte collection si 
originale et qui n'a rien de compa­
rable dans aucun pays, est définiti­
vement assise, commercialement et 

.Pédagogiquement, nous pensons avec 
quelque émotion à ce premier opuscu­
le que nou s préscntames à Tours en 
1926 : Le petit garçon dans la monta­
gne, et au dévouement des premiers 
adhérents qui s'évertuèrent p.our ac­
centuer une vente alors difficile. 

Nous n'avions alors à offrir que no­
tre foi en l'intérêt passionnant de nos 
recherches et notre désir de créer en 
partant des enfants eux-mêmes, de 
leur pensée et de leur vie. 

Maintenant qu'est dressé en partie 
lf' monument pédagogique que nous 
montons, chaque mois pierre à pierre 
les hommages sont unanimes. 

Nous n'insisterons pas sur ceux qui 
nous viennent journellement de nos 
jeun.es ,amis ou de leurs maîtres. Nous 
.l'avons dit: de l'avis de tous, il n'exis­
tait pas, jusqu'ici, de lectüre sembJa­
hle a~issi intimement passionnante 
dans sa simplicité et son originalité. 

Les pédagogues francais et étran­
gers, de nombreux écrivains et artis­
tes dont nous pomTions citer les opi­
nions extraordiüairement élo~üeuses. 

s'émerveillent aussi de tout ce qne 
nos publications ont su révéltr sur 
l'ùme enfantine, sur la vie populaire 
et les possibilités éduc::itives nouvel­
les dont nos brochures sont le 'Vi­
yant symbole ; ils s'étonnent d'une 
documentation jamais encore recueil­
lie et qui vient ainsi des coins les plus 
divers de France : les écoles de trente 
départements français ont · en effet 

. collaboré à nos trente-deux premiers 
numéros et les travaux publiés sont 
I'œuvre de 700 élèves environ, dont 
quelques-uns ont fait de véritables 
œuvres d'artistes. 

Ce sont aussi ces diverses qualités 
qui ont fait apprécier à l'étranger nos 
Extraits de La Gerbe. De nombreux 
professeurs de français en Allemagne, 
en Angleterre, en Autriche, en Amé­
rique, achètent nos fascicules qu'ils 
donnent à leurs élèves pour les initier 
à la langue française. Et tous nous en 
ont chaleureusement exprimé leur sa­
ti faction. Un jour prochain enfin nos 
Extraits de La Gerbe, traduits dans 
diverses langues, apporteront aux en­
fants des autres pays la plus émou­
vante expression de vie de leurs petits 
camarades francais. 

Nous continu~rons à publier sous 
cette forme pratique, agréable, bon 
marché,. les plus belles fleurs de l'im­
pressionnante production enfantine 
que nous recevons; et nous comptons 
sur nos adhérents pour poursuivre 
toujours plus ardente la propagande 
en faveur de ces brochures. 

La Gerbe. - Depnis sa fondation le 
f~roupe a toujours senti la nécessité 
d'un .lien étroit, facilitant la corres­
pondance et le travail en commun. 
Nos E:ciraits de La Gerbe ont leur for­
me et leur destination propres et ne 
sauraient répondre à ce besoi.n. 

Pendant plusieurs années nous 
aYons publié à cet efîet une Gerbe im­
primée par les enfants eux-mêmes· : 
entreprise originale, trop réduite ce­
pendant du fait même de, sa concep­
tion et de la faiblesse de nos moyens 
matériels. 

Le congrès de l'an dernier décidait 
le remplacement provisoire de cette 
Gerbe par une Gerbe ti ée à la Rolitho 
Malgré les difficultés de réalisation 
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cinq numéros ont été publiés au cours 
de cette année. L'accueil qui leur a 
été fait nous a prouvé la nécessité de 
cet organe de liaison et nous a décidés 
à tenter la réalisation nouvelle d'une 
formule définitive : La Gerbe impri­
mée, organe de liaison entre tous les 
enfants entraînés à l'activité libre. 

La Gerbe ne fera pas double emploi 
avec nos Extraits de La Gerbe. Ceux-ci 
sont des documents pour ainsi dire 
définitifs; la 1caractérisque de La Gerbe 
sera de suivre l'actualité, de publier 
le plus rapidement possible tous les 
envois de nos jeunes lecteurs, de don­
ner dans ses rubriques tous textes et 
documents susceptible" d'intéresser 
profondément nos élèves. La Gerbe 
sera ce que nos élèves la feront: elle 
est à leur service; elle sera leur ex­
pression. 

Nous avons publié un premier nu­
méro grand f9rmat; vous allez rece­
voir, si nous ne l'avez déjà le N° 2 
imprimé sur format du bulletin. Nous 
demandons à nos camarades d'étudier 
attentivement l'opinion dè leurs élèves 
sur ces deux présentations différentes 
et de nous donner leur avis. C'est après 
cette première enquête que nous fixe­
rons pour octobre notre format défini­
tive. 

Nous procédons pour La Gerbe 
comme pour nos autres réalisations. 
Nous travaillons sans bluff et sans té­
mérité. Nos moyens financiers ne 
nous permettent pas de lancer, à grand 
renfort de propagande le revue que 
nous désirerions. 

Nous faisons et nous ferons tout 
notre possible. Si, comme nous l'ex­
pérons - comme le nombre d'abonne­
ments reçus nous en donne la certi­
tude - nous avons en octobre un 
nombre imposant d'abonnés, nous fe­
rons en cours d'année d'importantes 
améliorations. Nous étudierons égale­
ment pour octobre tous moyens sus­
ceptibles d'intéresser nos élèves à leur 
revue: concours, prix pour collabora­
tion, jeux, etc ... Nous comptons sur 
vous tous pour nous recruter le plus 
grand nombre possible d'abonnés. 

Journaux scolaires, Gerbe, Extraits 
de La Gerbe constituent dès à présent 
des archives précieuses dont nous pen-

sons tirer sous peu des travaux pé­
dagogiques intéressants. Les nom­
breux dessins reçus permettront à Mm• 
Lagier-Bruno de poursuivre son étude 
sur le dessin première activii'é libre, 
qui bousculera certainement les con­
clusions hâtives de pédagogues qui ont 
conclu après examen d'un nombre ré­
duit de documents provenant, de plus, 
d'élèves qui n'étaient pas, comme les 
notres, libérés de l'asservissement sco­
laire, qui n'éprouvaient pas le besoin 
de s'exprimer par la plume et le crayon 
comme les y pousse actuellement no­
tre technique. 

Fichier scolaire coopératif. - Nous 
poursuivons lentement mais méthodi­
quement la réalisation de notre idée. 
A mesure que nous éditons des fi ches 
nouvelles - la 4• livraison qui vient 
de sortir porte à 287 le nombre de 
fiche parues nous préparons la classifi­
cation de ces fiches ainsi que des nom­
hreux documents que tant de collègues 
ont fixés sur nos fiches carton nues. 
Notre Fichier Scolaire Coopératif a 
maintenant pris forme ; il a montré 
son utilité, sa nécessité; il a affirmé sa 
supériorité sur la seule entreprise sé­
rieuse avec laquelle nous ne voudrions 
pas être confondus: le Pédagofiche. 
Nous ne préparons pas de leçon: nous 
présentons des documents ; nous met­
tons entre les mains des éducateurs 
ia pos.sibilité de classer absolument 
tous les éléments éducatifs qu'ils peu­
vent se procurer - y compris les pré­
parations de classe sur feuilles volan­
tes préconisées par le Pédagofiche. 
Univer~cl, simple, pratique, bon mar­
ché, suscitant la curiosité et non la 
routine, susceptible d'absorber ou d'u­
tiliser les documents de tous autres 
fi chiers notre Fichier scolaire coopé­
ratif sera un jour prochain dans 
toutes les classes qui veulent moder­
niser leurs techniques, pour éduquer 
plus qu'instruire et bourrer. 

Nos liseuses font en même temps 
de nos fiches la plus agréable, la plus 
vivante, la moins monotone des dé­
coralions murales. Et nous n'en som­
mes qu 'au début d'une entreprise aux 
immenses possibilités. 

C'est dans le cadre de_ce F.-S .. C. que 



L'blPRIHERIE .A. L'EcOLB 

nous allons en octobre éditer les fiches 
de calcul pour l'auto-instruction et 
l'auto-entraînement de nos élèves. A 
ces fiches de calcul, première étape -
en commençant par le haut - d'une 
nouvelle entreprise, viendront peut­
être s'ajouter sous peu des fiches auto­
instructives pour l'apprentiss~ge du 
cakul à partir du cours préparatoire, 
entreprise dont nous reparlerons en 
octobre. 

Nous travaillons ainsi à rendre 
plus intéressant et plus utile l'effort 
de nos camarades et à habituer le plus 
possible les élèves à l'activité libre, 
à l'effort voulu qui est toujours, dans 
une certaine mesure, libérateur. 

*** 
Nouveaux projets. - Ce ne sont 

presque plus des projets tant est pro­
che leur réalisation. 

Initiateur mathématique. Grâce à 
l'amabilité de Camescasse lui-mf>me 
nous avons p11 reprendre la fahnca­
tion de Initiateur mathématique de 
son invention, qui avait dispara du 
marché depuis une dizaine d'anHL'•.)S, 
et qui présente - nos camarades s'en 
rendront bien vite compte - de sé­
rieuses supériorités formatives sur 
tous les systèmes de cubes actuelle­
ment en usage. Là aussi simplicité, 
'aleur pédagogique, bon marché, as­
sureront certainement le succès d'un 
lancement auquel nous vous deman­
dons à tous de vous intéresser acti­
vement. 

Bibliotheque de travail. - Plus de 
Manuels ! Nous avons jeté le cri, sug­
géré le mot d'ordre. Mais nous n'avons 
jamais caché que la réalisation de no­
tre désir ne serait possible que par 
l'introduction à l'école du matéri2l 
permettant les nouvelles techniques 
de travail. Tout notre effort est tendu 
dans ce . sens: Imprimerie à l'Ecole, 
échanges, Extraits de la Gerbe, Cames­
cr.sse, fiches, cinéma, phono, radio, etc. 
Mais nos bibliothèques de travail sont 
toujours d'une extrême pauvreté. Met­
tre dans la bibliothèque, à la disposi­
tion des élèves, nos divers manuels, 
n'est qu'un pis aller en attendant 
l'édition de livres de travail adaptés 
à nos lJesoins nouveaux . . 

C'est cette édition que nous. dési­
rons eptreprendre sous le titre : Bi­
bliotheque de travail. 

Nous pouvons dès maintenant comp­
ter sur la précieuse collaboration de 
M. A. Carlier, directeur de l'Office du 
D. H. A. dont nos camarades ont déjà 
admiré les merveilleux dessins et ap­
précié la documentation. Nous pré­
voyons ainsi la publication de brochu­
res de 30 à 40 pages, richement et so­
lidement présentées, abondamment 
illustrées et traitant, sous une forme 
tout à la fois instructive et intéres­
sante du livre, du pain, des mines, 
des forges, véhicules, chauffage, etc. 

Nous ferons d'autre part appel à 
nos camarades et à toutes les person­
nalités qui, connaissant nos buts, vou­
dront bien nous aider. Il va sans dire 
que avant toute édition la matière de 
ces brochures sera soumise comme 
uo s fiches, ,au contrôle sévère de. plu­
sieurs camarades afin qu'on ait la cer­
titude que ce.> documents nouveaux 
~eront parfaitement adaptés à nos be­
soins. Nous livrerons ces brochures 
Hu plus bas prix. possible que nous 
ferons connaître quand notre Congrès 
de Limoges, qui sera saisi de la ques­
tion - et pourra d'ailleurs juger sur 
pièce puisqu'il pourra examiner une 
de nos maquettes - aura défmitive­
ment décidé l'édition. 

*** 
Voilà pour la besogne immédiat~. 

Quant aux projets plus lointains, nos 
adhérents n'en manquent pas et nous 
ne disons jamais non, tant est puis­
sante la force d'une coopération qu'u­
nit, que cimente un idéal pédagogique 
et social. Car - et c'est par là que 
nous terminerons ce long, et pourtant 
encore incomplet rapport de ·fin d'an­
née: il y a certainement peu d'en ire-

. prises qu~ soient, autant que la nôtre, 
vraiment coopératives. Ah certes ! la 
besogne charge extraordinairement les 
camarades qui assument la responsa­
bilité d'un des rayons de notre coopé­
rative; mais que serait pourtant leur 
effort sans le dévouement des centai­
nes de camarades conscients d'œu­
vrer pour leur idéal ! 

Quelque besogne qui se présente tt 
nous, nous trouvons toujours, . dans 
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quelque coin de France - et à l'~tran­
ger aussi - des camarades décidés à 
sacrifier leur temps, leur !lrgent, leur 
santé, pour répondre à n?tre appel. 
Et c'est sur quelques centames de ca­
marades que nous pouvons1ainsi comp­
ter: nous nous sommes remis entiè­
rement à eux pour l'organisation de 
la propagande dans les départements; 
ils ont préparé et .animé les nom­
breuses expositions qui ont cette an­
née fait connaître nos techniques à 
une grande partie du personnel ensei­
gnant ; nous comptons encore sur 
eux pour la vente de nos éditions et 
nos campagnes actives d'abonnements 
Nous avons aussi la joie de remercier 
nos camarades ouvriers qui, comme 
notre précieux Billion, ont compris 
notre effort et nous ont aidé dans no­
tre marche en avant. 

Ah ! j'oubliais ! nous avons fait un 
appel sans grand succès: l'appel aux 
souscripteurs d'actions supplémentai­
res. Du fait même de l'extension cons­
tante de nos affaires notre trésorerie 
est souvent gênée. Je sais : nos 
camarades me répondent que la leur 
ne l'est pas moins. Nous demandons 
cependant à tous ceux qui peuvent 
('arder un peu de marge dans leur bud­
get de nous verser une ou plusieurs 
actions complémentaires de 50 fr. pro­
duisant intérêt à 5 % De ceux qui ne 
peuvent nous assurer cet appui, nous 
attendons qu'ils fassent un incessant 
effort de propagande en faveur de nos 
diverses éditions dont le succès com­
mercial nous aide largement dans nos 
entreprises. 

Grâce à tous, notre Coopérative qui 
est maintmant solidement assise pour­
suivra avec succès une besogne pé­
dagogique et sociale digne de notre 
idéal. 

C. FREINET. 

Avis important : Un certain nom­
bre de camarades adhérents à la Coo­
pérative n'ont pas encore réglé les 
abonnements obligatoires ni verser 
leur action complète. 

Nous leur demandons de nous ver­
ser immédiatemènt la facture que 
nous leur avons adresser. 

GAIN r·PAU'- IA•" .,_.,,,..,,L, 

On trouvera encarté dans cc bulle­
tin la liste des textes composant la 4• 
liwaison que nos camarades recevront 
avant la fin du mois. 

Nous attendons, comme par le pas­
~é, les critiques de nos camarade,s sur 
les fiches publiées jusqu'à p~·e~en~, 
nous avons surtout des textes htterai­
res. De l'avis de plusieurs camarades, 
le documentaire pur devrait prendre 
plus de place dans notre fichier. A 
uos camarades de dire s'ils sont de 
cet avis et d'entreprendre, chacun. de 
leur côté, les recherches nécessaires 
des textes 1~és irés. 

En attendant nous commençons la 
publication d'une nouvelle série de 
fiches documentaires du plus haut in­
térêt, dues à notre dévoué 1\1. Carlier: 
Histoire du livre. La fin de la série pa­
raîtra en automne. 

Nous puhliero1is également, dans 
les premiers numéros de la prochain<' 
année scolaire, le tableau définitif de 
classem ent, rationnellement subdivisé. 
Il sera alors possible d'organiser dé-

. flnitivement dans nos classes l'utilis::i­
toin du Fichier scolaire coopératif. 

Continuez une propagande intense 
01 faveur de ce fi chier. Ce n'est que si 
i~ous sommes nombreux que nous 
l 'OUiTons parYenir à des éditions inl<1

-

ressantes. 

*** 
fichier de Calcul 

~cit par l'intermédiaire de !'Ecole 
Emancipée soit par nous, les Fiches 
cie ·~ alcul Yerront le jour en octobre. 

~ouscrivez sans tarder : 
200 fiches de calcul (200 demandes 

200 réponses). 
sur papier . . . . . . . . 5 fr. 
sur carton . . . . . . . . 10 fr. 

Paiement après Jinaison de pre­
mières fiches. ,,.. _ 
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Nos 

Recberches 

Maria SABA T 1 ER 
Le camarade Maysonnave (Gironde) 

nous écrit au sujet de cet Extrait de 
La Gerbe : 

« Le N° de juin (Maria Sabatier) 
montrait de la part de la fillette qui en 
est l'auteur une curiosité constante à 
l'égard de la maternité. Est-ce spon­
tané '? Alors elle est réellement attirée 
par ce mystérieux problème, et c'est 
naturel. Ou, serait-ce pour montrer 
" qu'elle sait »,pour ainsi se faire un 
peu considérer comme « une jeune 
tille avertie » ? 

Curiosité saine ou désir de parnî­
tre ? 

Au point de vue éducation sexuelle, 
très bien ; mais toutes les familles 
jugent-elles de cette manière ? (Une 
question à peu près semblable a été 
posée dans le bulletin). 

Je crois qu'aucun éducateur ne re­
fuserait à ses propres enfants la lec­
ture de cet Extrait, mais que plusieurs 
abonnés ont hésité à faire circuler ce 
numéro en classe. Je l'ai lu et n'en 
ai pas parlé à mes élèves qui ne le li­
ront pas ». 

Nous croyons exagérés les scrupules 
de notre camarade. 

Le cas que Faure nous avait sou­
mis - un enfant menant la chèvre 
au bouc - était autrement délicat 
parce qye touchant directement à 
l'instinct sexuel. La maternité, 
c'est autre chose: ce n'est guère qu'un 
spectacle de mystérieuse douleur dont 
peu d'enfants - surtout à la campa­
gne - n'ont pas été témoins. J'avais 
lu, avant édition, ces textes à mes 
élèves. Ils n'avaient rien trouvé là d'a­
normal et je crois qu'il faudrait pous­
ser un peu loin le puritanisme pour 

trouver dans cet Extrait quelques li­
gnes qui ne puissent - qui ne doivent 
- . être mises sous les yeux de nos 
élèves. 

Il suffit d'ailleurs d'indiquer où 
nous avons puisé les éléments de cet 
opuscule pour lever tout scrupule. A 
la lecture des journaux scolaires de 
l'école du Prat nous avons été frappés 
par la belle unité des rédactions de 
Maria Sabatier, dans lesquelles se ré­
vélait sans cesse une personnalité fé­
minine nette~ent marquée et bien 
caractéristique de cet âge voisin de la 
puberté.' Mais toutes ces rédactions 
ont été composées et imprimées dans 
la classe de notre ami Charra; elles 
ont été lues par les correspondants. 
Nous n'avons pas pensé que ee recueil 
pût susciter de graves réserves. 

Il est certain que ces textes réflè­
lent un milieu et que des enfants vi­
vant moins intimement avec les bê­
les pourront parfois en être choqués. 
Qu'y a-t-il pourtant de plus sain que 
cette robuste connaissance des petits 
campagnards ? Et n'est-ce pas le rôle 
justement de nos Extrail's de révéler 
ces différences. de vie, de pensées, de 
sentiments, de travail, selon les ré­
gions et les milieux ? Ce qui est certai­
nement moral au Prat, dans la classe 
de· Charra pourrait-il être immoral 
ailleurs ? L'opinion même de Charra 
ne peut-elle être une garantie ? « La 
brochure, nous écrit-il, a eu beaucoup 
de succès parmi nous. Elle est bien 
belle d'ailleurs et reflète bien la vie 
générale chez ·Chacun et à l'école. Cha­
que élève s'est senti vivre en dévorant 
Maria Sabatier... » 

Je suis persuadé que cet opuscule 
sera une occasion au contraire d'édu­
quer le sentiment des enfants pour ce 
qui concerne, je n~ dis pas les .choses 

. sexuelles, mais lès évènements. se rap­
portant à la maternité et à l'allaite­
ment; il amorcera des discussions que 
nous ne devons pas éviter : ce sont 
choses trop naturelles, trop courantes 

· et nous ne pouvons que gag~er en con~ 
fiance en les traitant .avec- franchise 
et gravité. · 

Il y a aussi chez Maria. Sabatier, 
plus encore qtfe l'obsession de la ma­
tetnilé, un sentiment m·ystérieux que 
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le freudisme nous aiderait sftrement 
à analyser, et qui est une émouvante 
manifestation de la vie inquiète et tu­
multueuse à l'approche de la puberté. 
Niais il n'y a là rien que de très na­
turel, rien qui puisse émouvoir les 
éducateurs. Les pédagogues et les 
psychologues par contre trouveront 
certainement dans cet opuscule des 
éléments nouveaux, rares dans notre 
littérature, et qui ne manqueront pas 
d 'être notés et analysés. 

Nous comprenons donc les scrupu­
les de quelques camarades à la lectu­
re de ces textes. Nous n'avons certes 
pas épuisé le sujet dans ces courtes 
notes. Nous avons surtout voulu mar­
quer l'origine de ces textes, leur liai­
son intime avec/le milieu pour que 
ItOS camarades puissent juger en con­
naissance de causes. 

La discussion n'est nullement clau­
se et nous serons heureux de revenir 
sur cette question - une des plus 
délicates et pourtant des plus graves 
en :4ducation - en publiant les articles 
qu'on youdra bien nous adresser. 

C.F. 
Le camarade Portet·s (Loir-et-Cher) 

nous fait une critique générale à la­
quelle le manque de place nous empê­
che de répondre aujourd'hui mais que 
nous croyons devoir soumettre à l'at­
tention de nos camarades : 

« Deux remarques au sujet des Ex­
t1·aits de La Gerbe : 

1 • Notre éducation devant être à ba­
se matérialiste je ne comprends pas 
comment nous pouvons préconiser des 
contes, proches parents des halluci­
nations, superstitions et religions. 

2° La formule : une seule histoire 
dans un fascicule ne nous semble pas 
unique ni même la plus recomman­
dable. 

Elle est superficielle et artificielle 
car les enfants ne content pas de lon­
gues histoires. Si les Extraits conte­
naient plusieurs histoires. voire même 
les passages les '· plus caractéristiques 
de plusieurs histoires, ils ne pour­
raient qu'y gagner. 

La discussion est également ouverte 
sur ces suggestions. Nous apporterons 
en octobre notre point de vue. 

c. l". 

les Echanges lnterscolaires 
en France 

Simples réflexions 

- Nous avons organisé celte année 
les équipes du mieux que nous a rnns 
pu malgré la maladie et les ennuis de 
toutes sortes qui furent notre lot pen­
dant quelques mois. 

- Il y a eu dans notre travail quel­
ques imperfections de détails dues la 
plupart à des renseignements insuffi­
sants ou erronés ou à des demandes 
parvenues trop tard pour être satis­
faites normalement. 

- Il nous semble d'après l'examen 
des journaux scolaires que nous avons 
reçus que les échanges interscolaires 
ont donné pleine satisfaction à ceux 
qui les ont pratiqués. 

- Presque tous les camrirades qui 
ont eu recours à notre service d'orga­
nisation ont tenu leurs engagements, 
les échanges ont eu lieu avec régula­
rité. La régularité étant à notre avis 
une des conditions de la réussite pé­
dagogique de l'échange. 

Les enfants qui expriment et expli­
quent leurs pensées désirent connaî­
tre celle des autres. Ils se livrent, plus 
ou moins complètement avec le secret 
désir de faire « sensation » auprès des 
autres et avec celui très naturel de 
Yoir les autres se livrer assez com­
plètement à eux ; c'est pour cela que 
les échanges intensifs sont les plus 
profitables. 

Le livre que nos élèves lisent avec 
le plus de plaisir est celui qu'ils feuil­
lettent tous les jours: celui de l'école 
correspondante en titre. 

C'est aussi parce qu'ils les reçoi­
vent plus fréquemment que nos élèves 
préfèrent les journaux hi-mensuels 
aux journaux mensuels. 

En parcourant les journaux scolai­
res nous nous sommes rendus compte 
que chez le correspondant journalier 
l'enfant recherche surtout des détails, 
des tranches de vie. · 

Quand il écrit l'enfant dit simple­
ment les détails de sa vie journalière: 
ses jey.x, son travail, sa peine, ses 
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JOles, ses surprises, ses qualités, ses 
défauts, et il aime retrouver ces mê­
mes détails sous la plume des autres. 
D'ailleurs nous savons bien qu'un en­
fant qui écrit pour se faire compren­
dre se fera mieux entendre de ses ca­
marades, qu'un .adulte aussi bien in­
tentionné soit-il. L'échange des pen­
sées enfantines ranime toujours la vie 
un peu artificielle de l'école avec son 
horaire, ses programmes, ses vexa­
tions journalières quelle que soit notre 
habileté pour éviter de tracasser l'en­
fant avec les soucis des pédagogues 
officiels adultes fabrkants de pro­
grammes, de disciplines dont nous 
faisons litière, quand il le faut. 

Nous pensons donc que c'est se pri­
ver de l'attrait princip,al de l'échange 
que de supprimer l'échange JOUrna­
lier, l'échange hi-mensuel, ou men­
suel n'étant qu'un appoint apprécia­
ble, certes, mais non fondamental. 

D'ailleurs en consultant les diffé­
rentes monographies jointes aux jour­
naux, en lisant les questions posées 
aux écoles correspondantes les répon­
ses faites, nous nous rendons compte 
que cet échange présente surtout un 
intérêt immédiat : celui de l'enseigne· 
ment géographique, ou agricole. 

II n'est pas d'école qui ne pose à 
tour de rôle des questions ~ ses 1::orres­
pondants relatives à la vie, aux cultu­
res, aux récoltes de leur pays. 

En définitive l'examen des livres de 
vie nous permet de dire que les en­
fants cherchent surtout dans les é­
changes journaliérs des impressions 
de vie et dans les journaux de quin­
zaines des documents. 

*** 
II est évident qu'un bon correspon­

dant doit posséder certaines qualités 
élémentaires, la fidélité, l'exactitude. 

L'année scolaire qui s'achève nous 
paraît être heureuse à ce point de vue. 
Les échanges ont été faits méthodique­
ment et assez régulièrement. 

Les imprimeurs ont tenu leur pro­
messe c'est-à-dire qu'ils ont imprimé 
régulièrement et hormis un ou deux 
cas d'abandon non justifié les échan­
ges se sont poursuivis sans disconti­
nuité. 

Avec les échanges d'imprimés ont 
été pratiqués les échanges de lettres, 
de 1cartes postales, de photographies, 
de produit_s de l'industrie, de l'agricul­
ture. 

- Des échanges touchants de fleurs 
des champs sont pratiqués par certai­
nes écoles. Cela peut vous paraître 
naïf mais sait-il l'enfant que les fleurs 
qui poussent en Dauphiné sont sem­
blables à celles du Médoc ou de la 
Bretagne ? 

- Les échanges épistolaires, les en­
vois divers complètent toujours heu.­
rnusement les échanges d'imprimés. 

••• 
Quelques camarades membres de la 

Coopérative se sont tenus à l'écart de 
notre service d'organisation des échan­
ges,ils se sont privés par là de bien 
des joies, ils ont privés leurs élèves 
d'une part certaine du bénéfice qu'ils 
auraient retirés de l'imprimerie. Nous 
ne saurions trop les engager à prati­
quer l'éch,ange. 

*** 
Nous aimerions que chacun spécifiât 

bien dans son rapport annuel ce qu'il 
entend recevoir de ses correspondants, 
ce qu'il entend par bon correspondant, 
par correspondance régulière, utile, 
féconde, afin que nous puissions faire 
connaître les initiatives nouvelles, les 
réussites particulières, afin que cha­
cun puisse en tenir compte pour son 
éducation personneJie et la plus gran­
de joie de ses élèves. 

A. et R. FAURE 

Corbelin (Isère). 
l1!1!!!!!!!!fl!l l !!lll! '"''''''""'' l!flilii!iifii!liii l!l!iii!l!illll!l!llli!ii!liil 

Syndicat de l'Enselgn~ment du Loiret 

40 cartes postales histoire . . . . . . . . 6 50 

50 cartes postales géographie (Val de 

Loire, Beauce, Sologne, Gàtinais). 8 " 

Les 2 collections ensemble . . . . . . . . 14 " 

Ecrire à GAUTHIER, SOLTERRE (Loiret) 

§11!!111!111111111 iiii!IO!ll!liitlil11!!1illii '!!"'""!!"" 
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NOS- RECHERCHES 
!!'!! TECHNIQUES ~ 

Les presses et le matériel 
-. · métallique de la Coopé 

: .· Cette année aura été favorable aux 
·_réalHations ët ceux qui savent corn- · 
bien il est difficile et long de faire 
réaliser ses conceptions, compren­
dront aisément la valeur pour notre 
coopérative d'avoir à sa disposition 
le monteur-spécialiste Billion, 

Presses C.E .L.; Système de pres­
sion pour presse Freinet; Presses mé­
talliques ; Cornières pour classeur ; 
Plaques à eµcrer ; Tout se réalisera 
bientôt dans son atelier. 

Il est à noter que notre ami a été 
amené à s'occuper du matériel d' im­
primerie le jour où son fils devint 
imprimeur dans nos classes. 

Frappé par l'attention que son fils 
apportait aux choses de l'école, ci­
n éma, imprimerie, édrnnges intersco­
laires il s'y interessa lui-même et lors­
que nous lui demandâmes de réaliser 
une presse automatique sur les plans 
légèrement modifiés de la presse Pa­

,gès il montra tout de suite une ingé­
' ni:osité remarquable, lui qtii n'avait 
jamais vu une imprimerie, une ma­
chine à impri1ller _en fçmctionnement. 

Il sut p~rer aux _inconvénients que 
nous lui signalâmes, · il chercha, il 
trôu,.va l'outil que nous dénommons 
~Pressë. C.E.L. et qui donne satisfac­
t ion aux _plus difficiles. Certes si. tous 
ceux qui cherchent totalisaient leurs 
h~ures de t ravail, leurs heures de veil­
le's, ce ri 'e'st p'as à l'extrême prix de bon 

marché que la coopérative -pourrait 
livrer notre C.E.L. qui étonne les im­
primeurs de métiers. 

Que ceux qui possèdent le dernier 
modèle à entrainement par cable veuil­
lent bien nous signaler ce qu'ils pen­
sent de ce système, qu'ils nous disent 
les petits ennuis qu'ils ont éprouvés 
s'il y a lieu et nous ferons faire dans 
les livraisons futures les modifications 
nécessaires. 

C'est Billion encore qui devait réa­
liser une idée chère à Alziary et à 
Plan, celle d'une presse tout acier, 

La presse est sortie. Elle présente 
quelques inconvénients, nous les a­
yons étudiés de près, nous allons y 
pa llier. 

Le plateau presseur ne sera pas 
embouti d'une seule pièce. Il com­
prendra 2 plaques réunies. par 5 pe­
tites entretoises.Il sera par conséquent 
extrêmement rigide et plan. Avec 
une tel plateau on pourra tirer n'im­
porte quel texte de n'importe quelle 
largeur. Lorsque ce bulletin paraîtra 
les nouvelles presses seront sorties 
pour essais chez nos bons camarades 
Alziary, Freinet, P lan qui donneront 
le bon à tirer. 

Il en sera de mêmes des carcasses 
de classeur, voire des classeurs métal­
liques que nous ferons exécuter dan's 
de bonnes conditions. 

Avec ces bons outils qui faciliteront 
le travail de chacun nous verrons le 
nombre de nos adhérents s'accroître 
sa~1s . cesse, et c'est en pensant à la 
peme que nous avons eue personnel­
lement et que nous voulons éviter à 
r.os caniarades que nous avons dans 
ln m esure du possible travaillé à l'a­
n:élioration incessante du matériel de 

. la coopérative. · 
Avec ses méthodes, f ruit des re­

cherches et du travail collectifs, avec 
son matériel qui 1~1i est bien person­
n el notre coopérative est au premier 
plan ~u mouvement pédagogique in-
ternational. A. et R. FAURE. 

h~~~~~~~~~~~I!!!! 

A VENDRE phono presque neuf 
ayant servi quatre mois. Marque 
« Ersa n. - Valeur 525 francs, vendu 
400 francs·. 

Pa·g.ès - Cous fouges (Pyr-Or.). 
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Pour relier 
nos Livres de Vie 
Nos élèves tiennent à conserver 

leurs livres de vie de l'année scolaire, 
ils les relisent toujours avec plaisir 
et ce leur sera plus tard un souvenir 
précieux de leur vie d'enfant. 

Pour les conserver on peut laisser 
les boulons qui maintiennent les 
feuillets, mais ce n'est pas très prati­
que : les boulons font saillie et la cou­
verture est généralement en mauvais 
état en fin d'année. 

Voici un procédé de reliure, que 
j'ai employée souvent pour mon usage 
et que mes élèves ont employée pour 
relier leurs livres de vie l'année der­
nière. Les grands élèves ont ainsi relié 
tous les l~vres de la classe. 

Matériel nécessaire. - Des mor­
rceaux de carton fort format débor­
dant le livre à relier, des bandes de 
bonne toile de 8 cm. de largetir sur la 
longueur voulue (morceaux de linge 
usagé), une alène droite (un crochet à 

dentelle appointé et emmanché fait 
très bien) du fil de lin très solide, 2 
planches de 1 cm. d'épaisseur et dont 
le bord supérieur est raboté à 45°. 

Maniere d'opérer. - 1 ° Fixer la 
bande de toile sur une planche avec 4 
punaises, de manière que les 2/3 de 
!P. toile soient en dehors du bord de 
la planche; replier les largeurs de la 
toile afin d'avoir juste la longueur des 
feuillets (fig. 1). 

2° Disposer sur la toile les feuillets 
ü relier en laissant déborder ceux-ci 
1 cm. du bord de la planche. Veiller à 
ce que les feuillets soient empilés ré­
gulièrement, fixer ceux-ci sur la plan­
che par 2 pointes fines clouées à tra­
Yers le papier, dans les extrémités. 

3 ° Replier sur les feuille&, la toile 
qui pendait, et la fixer par 4 punaises 
(la tendre le plus possible). 

4° Poser l'autre planche sur le tout 
en laissant les feuillets déborder d'l 
cm. 

5° Serrer le tout à l'étau d'un éta­
hli ou avec 2 presses (celles dont on 
s~ sert pour fixer les montures de 

.d' 
I 

' 
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scies à découper, en vente à la Coopé). 
(Voir fig. 2). 

6° Couper un fil de longueur con­
venable, enfiler une forte aiguille aux 
deux extrémités. 

7° Percer de 2 cm. en 2 cm. des 
trous à travers les feuillets à la limite 
<lu bord des planches. 

8° Coudre en passant les aiguilles 
en sens inverse dans chaque trou. 
Nouer les deux fils à l'extrêmité. (Voir 
fig. 3). 

9° Desserrer, enlever proprement les 
punaises et les clous. (Fig. 4). 

10° Enduire de colle de farine les 
deux morceaux de toile pendants, col­
ler la toile sur le carton et pour main­
tenir une pression suffisante, mettre 
le> livre entre deux planches et faire 
asseoir un élève dessus, pendant 1/2 
heure. Laisser sècher 24 heures. 

Finissage et décoration. - Coller 
à cheval sur les 3 bords de chaque 
carton une bande de papier bleu sur 
rougl) de 2 cm. de largeur. 

Imprimer une page co1_1verte avec 
l'entête du journal et tous autres ren­
seignements utiles. 

Couper et coller cette feuille sur la 
couverture de-tête de manière a laisser 
apparaître sui: les bords 5 mm. de la 
hande rouge ou bleue. Au dos du li­
vre coller une feuille semblable. On 
peut également garnir l'intérieur des 
couvertures. 

On obtie11t ainsi des livres solides, 
qui s'ouvrent et se lisent bien grâce à 
la large marge que nous laissons à nos 
imprimés. Les grands élèves font fa­
cilement la reliure et tous les élèves du 
cours moyen peuvent coller bandes et 
couvertures. 

BERTOIX. 

liii li !!" 1 1 'llt!Q 

A VENDRE pol!r cause électrification, 
magneto pour Pathé-Baby, état neuf, n'ayant 
servi que pour 15 séances . 

Mme Audureau à Pellegrue (Gironde). 

La Vie de n"tre Gr"upe 
ADHESIONS NOUVELLES 

il dhésions nouvelles : 
Mlle Dedieu, Institutrice, Port-Ste­

lVIarie (Lot-et-Garonne). 

*** 
Service P,ropagande. - Dans un 

but de propagande, nous adressons le 
présent bulletin à tous les camarades 
dont nous possédons l'adresse. Ils re­
cevront également le numéro d'octo­
bre. Nous sommes persuadés qu'ils 
apprécieront la documentation origi­
nale - unique en France - que nous 
ayons publiée et qu'ils nous enverront 
leur abonnement. Nous tâcherons d'a­
méliorer encore l'an prochain notre 
hullelin afin de mériter toujours da­
vantage la confiance réconfortante 
que veulent bien nous faire tous les 
éducateurs qui ont enfin osé quitter 
les chemins monotones de la routine 
el dn conformisme. 

Ce bullelin est la propriété de la 
coopérative. Il est ouvert à tous les 
adhérents et à tous ses abonnés sous 
le contrôle du Conseil d'administra­
tion. Rejoignez-nous ! apportez-nous 
votre abonnement ! Faites de la pro­
vagande en notre faveur ! Collaborez 
à nos diverses publications. 

Abonnements combinés. - Nous fe­
rons également le service propagande 
de notre Extrait de La Gerbe de juil ­
let, ainsi que le service de La Gerbe 
N" 2 à toutes les adresses, qnc nous 
p<;ssédons. Nous sommes persuadés 
que la grosse majorité de nos fidèles 
le~teurs tiendront à s'abonner en mê­
me temps à 

La Gerbe, mensuelle. . . . . . 8 fr. 
Les Extraits de La Gerbe . . 5 fr. 
Ces deux publications, loin de faire 

double emploi comme on l'a cru par­
fois, se complètent heureusement. C'est 
pour faciliter ce double abonnement 
que nous con!"~ntons une remise sur 
l'abonnement combiné à ees deux pu­
blications. 

L'abonnement à La Gerbe et aux 
Extraits de La Gerbe, au lieu de 13 
francs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr. 

I 
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Envoyez sans tarder le plus grand 
nombre possible d'abonnements. 

Commandes. - Nos camarades 
trouveront inclus dans ce bulletin no­
tre nouveau tarif complet auquel 
nous leur demandons de se référer 
pour leurs diverses .commandes. 

Toules les commandes recues avant 
la fin aoùt seront ljvrées po,ur la ren­
trée d'octobre. Mais nous serons en 
mesure de livrer, même après la ren­
trée, et immédiatement, tous nos arti­
cles du présent tarif. 

Florilège N° 2. - Les collabora­
teurs au Florilège N° 2 recevront 
avant la fin du mois les exemplaires 
qui leur reviennent. 

Envoyez sans tarder vos réabonne­
ments. 
!!!!! liiilii!!llill!!!llii!iii il!iliiltlii!i!i!i!iiii!Jiiiili!i!i!i!iiiii!!lillillii!il!liiliii!iii!!i!!iil!!I 

Refonte de Caractères 

Le prix des. vieux plombs esl tel­
lement infime qu'il couvre à peine les 
frais de port. Il vaut mieux conserver 
le,s caractères usagés pour en faire des 
petits blancs par exemple. 

Par suite d'un arrangement avec un 
linotypiste, nous allons cependant 
proposer l'affaire suivante aux cama­
rades qui nous adresseront leurs ca­
ractères usagés franco de port, gare 
Si-Paul (Alpes-Maritimes). 

Nous leur fournirons, pour un tiers 
du poids de la matière de jolis traits 
et filets de divers modèles dont nous 
ferons bientôt connaître les spéci­
m~ns (ou des lignes fondues dont ils 
doivent envoyer le texte). 

C'est-à-dire que les adhérents qui 
nous auront adressé par exemple 3 
kg. de vieux caractères franco, rece­
uont, franco également 1 kg. de traits 
divers. 

.Je pense que tous les camarades 
seront heureux di? cette façon de pro­
céder. 
J•m!iii111h1111 lli!!Qi!!i !!Hiii il@iill! li@if!jjill lil!ljji!!!111111111 

Achetez des 
EXTRAITS de la GERBE 
'"ilililitll 1 li@ii!ll il11m @1111!!! il! 

- (JJ 
::Ouand ils ·Se comprendront,: 
=les peuples s'uniront·= 

Les camarades qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre le 
COUnS PAR CORRESPONDANCE organisé 
par la 

FEDERATION ESPERANTISTE 
OUVRIERE 

177, me de Bagnolet. - Paris (xx•) 

Cette organisation donne des adresses de 
correspondants de revues et tous renseigne­
ments utiles pour l'application mondiale de 
l'Esperanto. 

Comment organiser dans sa c!asse 
la correspondance scolaire 

internationale · 

Nous pouvons aujourd'hui décla­
rer que l'essai de correspondance in~ 
ternationale tenté depuis six mois à 
peine, nous a déjà pleinement satis· 
fait. Nou<; n'avons malheureusement 
pu répondre à toutes les demandes ve. 
nues cl' AllemagrtJ et de Russie. 

Noqs aYons acquis, au cours de 
ces six mois, pas mal d'expérience. 
Tout camarade désireux de faire cor~ 
respondre sa classe avec une ou plu­
sieurs classes étrangères ne doit pas 
craindre l:ne complication et une 
charge nouvelles dans son enseigne­
ment. Lu correspondance internatio­
nale n'impose pas une tâche supplé­
mentaire. Ce n'est pas une matière 
nouvelle dans les programmes; de mê­
me que la technique de l'imprimerie, 
elle s'ada_pte merveilleusement à tout 
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l'enseignement, en apportant l'ému­
lation, la variété et la vie. 

Une utillsation régulière de la cor­
respondance scolaire internationale 
s'obtient par la liaison avec 3 ou 4 
classes étrangères. Nombre de cama­
redes de notre coopérative font cor­
respondre leur classe avec 1' Allema­
gne, la Rnssie, la Suède. Il ~st facile 
de faire participer tous les élèves à la 
correspo9dance. Pour cela, le procé­
dé qui· donne le plus grand rende­
ment pédagogique est encore celui .d!-1 
travail par groupes. La classe est d1v1-
sée en autant de groupes qu'elle a 
de classes étrangères correspondantes, 
p.ar exemple quatre ; chaque groupe . 
èst chargé de répondre au nom de 
toute la classe à telle classe étrangère. 

Supposons que la classe entière ait 
chargé le groupe n ° 1 de répondre le 
lendemain (ou un autre jour bien fi­
xé) à l'envoi d'une école ukrainienne. 

Le chef de groupe se préoccupe de 
la réponse à faire et des matériaux à 
joindre : cartes géographiques, car­
tes postales, dessins, photos, jour­
naux illustrés, etc. Il réunit dans ce 
but ses camarades. Le maître, natu­
rellement, a donné quelques conseils 
et a éventuellement fourni quelques 
idées. Le lendemain, tous les élèves 
du groupe viennent en classe, chacun 
avec un texte de réponse et les maté­
riaux qu'il désire envoyer. Les diffé­
rents textes sont lus et étudiés par 
toute la classe. Un texte unique est 
compilé avec les meilleurs passages. 
La iclasse a commenté, ajouté quelques 
idées et le maître aussi. 

Voilà la lettre collective achevée. 
Elle n'est pas une réponse sèche aux 
questions des petits ukrainiens, c'est 
aussi un petit exposé de la vie des 
écoliers dans leur classe, leur ville ou 
village, leur région. Si la classe im­
prime, rien n'empêche de faire paraî­
tre cette lettre collective dans son li­
vre de vie, qu'elle adresse régulière­
metn à la classe étrangère. Le livre 
de vie est, en effet, le lien le plus 
complet, la source la plus riche en 
informations et en interêt que puis­
sent désirer les écoliers étrangers. 
~e camar.a?e .utilisant l'imprimerie 

a cies mat.~riaux _de cp'rre~b"nd'an~·e 

tout prêts dans les textes journaliers 
qui constituent le livre de vie de sa 
classe. Aussi, il lui est plus facile 
qu'à tout autre de réaliser une corres­
pondance scolaire internationale ré­
gulière. 

Que le camarade L. Rousson (Le 
Masdieu, Gard) nous permette ici de 
citer l'exemple de sa classe, qui cor­
respond avec la classe du camarade 
Klimenko, à Trostianets, en muaine. 
Quel plaisir j'ai eu à traduire en es­
péranto certains textes simples, lit­
téraires, pleins de vie du journal de 
classe : cc L'Ecolier cévenol » pour 
les petits ukrainiens : « Les rôties », 
« En gardant chèvres et chevreaux », 
« Le thym fleuri », « une belle soi­
rée », « Comment on trait une chè­
vre », « Le Masdieu à travers les 
âges », << Un rêve », « Le lézard »,etc. 

A remarquer que la plupart des 
classes étrangères (en particulier, tou­
tes les classes soviétiques) qui cor­
respondent avec nos élèves sont des 
classes espérantistes. Les textes des 
livres de vie, les articles des journaux 
de classe par leur simplicité, leur at­
trait, leur adaptation parfaite, au lan­
gage enfantin constituent d'excellent., 
textes d'étude, de traduction, de lec­
ture pour les jeunes espérantistes 
étrangers qui s'efforcent eux-mêmes 
à pénétrer directement ln pem( e de 
leurs correspondants de.nt ils r 'trou­
vent les noms au bas ·ies articles. 
Nous ne parlerons pas ile hl propa:~an­
de efficace que ce proc1'dé très prati­
que fait dans les classe'> Nrang,"~re~ 
en faveur de l'Imprtmt~:·ie ,\ l'frole. 
n nous faut pourtant ajouter que pour 
être utilisées par les c!as<;e;.; étrnngè­
res, comme textes modèles pour l'en­
seignemeJ1t de l'espéranto, les trndnr;­
tions espérantistes des principaux ar­
ticles des livres de vie et journaux de 
classe doivent être rigoureu~ement 
parfaites. La simplicitë dd l'c~péran­
to permet d'obtenir ·Ce résultat. Les 
camarades qui craignent encore de 
traduire imparfaitement, n'ont qu'à 
s'adresser au Service pédagogique c!:­
pérantiste (M. Boubou, 96, rue St­
Marceau - Orléans, Loiret). 

A la correspondance collective .Peut 
se combiner 1a cone-'Sp·on'cfant'e intii-
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duelle. La lettre collective a été pré­
parée par un groupe, elle a été re­
maniée, complétée par toute la clsse, 
puis retranscrite ( ou même impri­
mée) par un membre du groupe. A 
cet.te lettre sont joints des matériaux 
personnels divers, par exemple : des­
sins, cartes postales. L'auteur d'un 
dessin, le donateur d'une carte desti­
nera son envoi personnel à la classe 
étrangère tout entière ou à un élève 
en particulier : il ajoutera quelques 
phrases de sa main et signera. Les 
élève~ du camarade Rousson fopt ain­
si, ils écrivent au verso des cartes sur 
toutes les deux lignes, réservant ~e 
ligne pour la traduction. 

Considérée de cette façon, la cor­
respondance individuelle se borne à 
quelques phrases, conserve ses avan­
tages, permet une plus grande ému­
lation, sans nullement compliquer le 
service de traduction de notre office 
de correspondance. 

Ajoutons qu'il est possible de faire 
correspondre entre elles des classes 
ayant des traits communs dus au mi­
lieu. Nous proposo~s, par exemple, à 
la dasse du Masdieu, fréquentée 
presque uniquement par des enfants 
de mineurs, de correspondre avec tel­
le classe du Donbass : C - de Viktor 
Kopejkin, (école du puits n • 31), sak­
ta n• 31 - skola, Rutêenkovo, Stalins­
kogo okr - U.R.S.S.). 

Nous recommandons enfin, à tous 
ceux qui pratiquent la correspondan­
ce scolaire internationale, d'étendre 
la liaison entre écoliers à celle entre 
les éducateurs eux-mêmes. On ne sau­
rait concevoir une correspondance in­
terscolaire qui oublierait d'assurer la 
liaison d'éléments essentiels : les ins­
tituteurs dirigeant les classes qui cor­
respondent entre elles. C'est à ce prix 
que la correspondance pourra être ré­
gulière, adaptée aux besoins des clas­
ses, profitable, toujours intéressante 
et éducative. 

M. BOUBOU. 

*** 
2. Lettre d'un instituteur russe. 

Les conférences pédagogiques de 
priiitm:llp~ 1931. - ter a'v'rîl . H131. 

Une des formes les plus profitables 
du perfectionnement pédagogique des 
masses d'éducateurs, c'est la confé­
rence pédagogique.Il y a généralement 
3 conférences pédagogiques au cour 
de l'année; la présence de tous les édu­
cateurs y est obligatoire. 

Ces conférences sont convoquées : 
1) à l'automne: avant la rentrée des 

classes, le but de 1cette conférence est 
de déterminer un plan de travail et 
des directives pour toute l'année sco­
laire ; 

2) en hiver: au milieu de l'année 
scolaire afin de faire le point de l'en­
seignement donné, des résultats obte­
nus, des lacunes enregistrées; 

3) au printemps: à la fin de l'année 
scolaire, lorsque l'administration et 
les syndicats ont des données précises 
sur les résultats du travail scolaire et 
sur les raisons qui n'ont pas permis de 
réaliser certains points du programme 
établi. 

Boubnov, commissaire du peuple à 
l'instruction, vient de publier une or­
donnance concernant les conférences 
pédagogiques de printemps. Cette or­
donnance propose à l'examen de tou­
tes les conférences de printemps l'or­
dre du jour suivant : 

1) Degré de réalisation des tâches 
projetées en août 1930 par les admi­
nistrations scolaires des régions et des 
rayons. 

2) Essais de polytechnisation des 
écoles et participation des écoles it 
la reconstruction socialiste. 

3) Organisation de la nouvelle an­
née scolaire et de l'école d'été. 

4) Organisation socialiste du travail 
de l'enfant dans les communautés 
rurales. 

5) Développement et buts du mou­
vement des Jeunes pionniers. 

6) Plan de perfectionnement péda­
gogique du personnel enseignant et 
de travail méthodique pour l'été 1931 
et l'année scolaire 1931-32. 

(Traduit de l'esperanto), T.E.P.S. 
K-do A. B. Satalov 

Post. Bobrovskie Dvori, Starooskolsk 
okr. CC. O. SI. :A'voros'tjanka. 
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LE CINÉMA 

L' Activité 
de la 

Cinéma­
thèque 

Après quatre ans de fonctionne­
ment nous pouvons être sûrs de la so­
lidité de notre œuvre et envisager 
sans présomption ses perspectives d'a­
venir prochain. 

I. - Accroissement régulier. - Le 
métrage de nos films mis en circula­
tion a continué à croître régulière­
ment. 

Encore qu'il nous soit impossible de 
donner des chiffres pour les 4 der­
niers mois de l'année scolaire, chif­
fres qui seront apportés à l'Assemblée 
générale d'août nous pouvons indiquer 
pour les 6 premiers mois (octobre à 
mars) 193.520 m. de films de 10 et 
20 m. et 89.400 m. de films de 100 m. 

Nous sommes loin des 79.050 m. 
qui clôturaient notre premier exer­
cice. Et les 4 derniers mois nous four­
niront au moins 100.000 m. 

II. - Imperfections du service. - En 
dépit de nos efforts, le service coopé­
ratif de location n'a pas encore at­
teint la perfection. 

Encore que les retards de Iivrdson 
et les retards de retour se raréfient 
chaque année il y en a eu encore quel­
ques-uns. Mais là n'est plus le plus 
grave défaut de notre organhatio11. 
J.'inc·o!wénient le plus sérieux a été 
du pomt de vue matériel le rrial.mc­
nage de certains films par de3 eoopé­
rnleur~ novices ou négligents et aussi 
l'état d'usure de quelques autres. En­
core que nous ayons fait un effort ::, (;_ 
rieux pour renouveler notre stock el 
déµ<:nsé ~..O cette seule année plus' d>-

dix mille francs, un gros effort reste 
à faire pour éliminer totalement de Jr, 
circulation les films qui ne sont plm 
en parfait état. Ce sera l'œuvre des 
vacances. Ln constitution et la vente 
assurée des films arlequins déjà an­
noncés, en utilisant les coupures inlé­
ressantes et en bon état des films dé­
truits nous permettra de réduire au 
minimum nos pertes déjà amorties 
d'ailleurs dans le bilan présenté par 
notre trésorier général. 

Du point de vue péagogique il y a 
de gros progrès à réaliser. L'impossi­
bilité de fournir les films demandés 
se fait sentir plus grande que jamais. 
Par ailleurs les films même en rela­
tion étroite avec les centres d'intérêt 
indiqués, ne sont pas tous très satis­
faisants. L'expérience de la constitu­
tion de nos films arlequins, le fonc­
tionnement surtout de notre servkc 
de tirage aujourd'hui ' entièrenienl 
monté en matériel et en personnel 
spéci,alisé va nous permettre de lan­
cer dès la rentrée, nombre de films 
de qualité pédagogique irréprochable. 

III. - Propositions. - En ce qui con­
cerne les films récréalifs pour séances 
extra scolaires, de plus en plus nom­
breuses, nous sommes obligés de de­
meurer tributaire des éditions de Pa­
thé Baby. I 1 serait souhaitable que 
tous nos adhérents utilisant ces films 
récréatifs adoptent le dispositif super 
Baby. Le système actuel nous con­
traint de nous procurer chaque fois 
~n double des films d'un métrage très 
important et dont le prix total atteint 
ou dépasse ainsi mille francs pa·r 
unité. De telles dépenses réduites de 
moitié nous fourniraient un appoint 
pas du tout négligeable. 

La mise en vente du système super­
amplificateur qui permet le cinéma 
scolaire en classe éclairée ou à peine 
assombrie, qui permet la projection 
fixe en toute sécurité pour les films, 
et qui donne la possibilité de réaliser 
des projections pour saH.es 11?11l~reu-
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ses, allant jusqu'à 2 m. 50 d'écran par­
faitement lumineux, nous laisse espé­
rer que le grillage des titres et images 
fixes se fera de plus en plus rare. L'é­
clairage Palhé-Baby ancien système et 
l'éclairage auto-dévolteur de l'Eblouis­
sant sont appelés à disparaître à notre 
grande satisfaction. 

L'apparition du Pathé-Baby-Luxe 
nous apporte encore de nouveaux es­
poirs à ce sujet. 

Mais il faul prévoir aussi des amé­
liorations dans l'ordre pédagogique. 
Nous demandons à nos adhérents d'es­
sayer de constituer des filiales dépar­
tementales ou régionales partout où 
ils peuvent se grouper par dix ou 
vingt. Ces filiales, dont quelques-unes 
sont déjà constituées pour la rentrée, 
pourro_nt réaliser des cinémathèques 
collectives autonomes avec un mini­
mum de frais. La centrale leur fou­
nira le matériel dans les meilleures 
conditions. De plus quand leur appro­
visionnement en films sélectionnés au­
ra circulé il nous sera posible de fair·'.' 
l'échange nombre pour nombre de 
tous les films en bon état qui nous 
seront retournés contre de films nou­
veaux ou différents en bon état éga­
lement. De celte façon la cinémathè­
que c~opéra~ive ne jo.uera l~ rôle que 
de rese.rvmr complcmentaire pour 
~eu~ qm auroi:t su se grouper en 
eqmpes. Peut-etre nos bénéfices en 
pàtiront-ils, mais il ne faut pas perdre 
de vue 9ue nous ne sommes pas nés 
pour faire du commerce par plaisir 
et que le profit n'est pas notre objec­
tif. L'imprimerie solidement assise 
maintenant et ayant moins besoin de 
notre aide matérielle nous sommes 
plus à l'aise pour tenter ces expérien­
ces nouvelles, sur lesquelles chacun 
devra nous donner son avis lors de 
l'Assemblée générale. 

L'organisation des équipes de fil­
meurs et du cinéma à l'école active à 
la man!ère indiquée par Roger et 
Bou~·gmgnon no1;1s permettra de systé­
matiser et de developper des tentati­
ves .a!1trem~11t fécondes. au point de 
v~e ped~gogique que la simple mise en 
circulation des films, même bien choi­
sis, telle que nous l'avons seulement 
pratiquée jusqu'ici. . . 

La question du sabotage des films 
par quelques-uns reste à résoudre. 
Jusqu'à ce que l'A. G; ait décidé de 
mesures efficaces ceux qui ne se con­
formeront pas aux prescriptions 
maintes fois indiquées, seront punis 
par où ils auront pêché. Les films 
qu'ils recevront dépendront de ceux 
qu'ils retournent... 

IV. - Ventes. - Le service vente a 
fonctionné presque parfaitement. La 
propagande doit permettre de le dé­
velopper encore. Le nombre croissant 
des ventes à tempérament nous 
pousse à suggérer l'idée de restreindre 
la ristourne sur les ventes de cette 
espèce, e1.1 raison des avanices de plus 
en plus importantes qui incombent 
j~squ'à la gêner à not~·e trésorerie gé­
nerale. Par contre la ristourne sur les 
".entes au comptant peut être suscep­
tible d'augmentation. 

V. - Appareils nouveaux. - Les ca­
marades qui o1.1t ~~heté un Panoplie 
en ont tous fait 1 eloge. Cet appareil 
est en transformation . D'autres très 
ingénieux sont à l'étude tel le c~rtos-
1cope solaire du camarade Oudinot, 
mar~.hant sa~s éclairage autre que la 
lum1ere du Jour. Seul le manque de 
fonds nous a jusqu'ici empêchés de 
sortir une série d'appareils de ce 
É'enre. 

VI. - Conclusion. - C'est donc la 
question caisse qui domine encore et 
qui est à la base de toutes nos amé­
liorations souhaitables et de tous nos 
progrès. Que 1chacun se fasse un ar­
dent propagandiste de la centrale et 
nous trouve de nouveaux acheteurs 
et notre organisation grandira enco­
re en perfection et en rayonnement. 

"'""@ 

Collaborez 
Scolaire 

••@ !ljili 

R. BOYAU. 

il!!ii!ii 

au Fichier 
coopératif 
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LA RADIO 

RADlO 

Le moment est venu et une fois de 
plus de rendre des 1comptes ; une fois 
de plus, je ne peux le faire et je suis 
obligé de demânder un sursis ! Une 
absence près d'un mois, pour maladie 
d'un des miens, m'a mis en retard et 
au retour je trouve des lettres de Frei­
net me harcelant pour que je lui en­
voie mon rapport. .. C'est pourquoi je 
ne lui en enverrai point ce mois-ci ! 
Mais au Congrès j'aurai tout mis au 
point et terminé l'inventaire du ma­
tériel en stock, ce qui n'est pas une 
mince affaire ! J'avais sur les appa­
rences d'un beau départ acheté pas 
mal d'accessoires, mais çà n'a pas 
duré. Pour des motifs divers d'excel­
lents camarades ont acheté leurs ap­
pareils en dehors de la coopé. L'un me 
dit : « je ne savais pas que tu pouvais 
me fournir cet appareil »; un autre : 
cc Le malheureux est dans la débine ; 
c'est faire œuvre charitable que lui 
faire gagner quelques sous. >> Je com­
prends la deuxième raison, le cc ma­
heureux 11 étant un fils de collègue, 
chargé de famiHe ; le premier n'a 
point d'excuses, car je ne cesse de ré­
péter : nous pouvons fournir tout ap­
pareil de T. S. F., phono, ou photo du 
meilleur marché au plus cher · ! 

Croyant pouvoir rendre service à 
quelques camarades j'ai fait des dé­
marches afin de pouvoir fournir diffé­
rents articles n'ayant aucun rapport 
avec la pédagogie : accus pour autos, 
fers, aspirateurs électriques etc; leur 
vente eût été une source de profits 
J?OUr la Coopé mais les demandes ont 
etë rares et fe ie regrette u·n p'eu. 

Quelques camarades ont cette an­
née entendu mon appel et ont colla­
boré à la rubrique Radio. Je les en re­
mercie et. j'espère bien que l'année 
prochaine d'autres amateur.:; vien­
dront décrire leurs appareils. Quant 
à moi je ferai tout mon possible pour 
donner satisfaction aux bricoleurs en 
leur signalant quelques montages qui 
leur donneront d'aussi bons résultats 
que ceux des appareils les plus ré­
putés. 

LAVIT. 
RADIO 

Nous rappelons à nos camarades que nous 
fournissons tout : appareils de toutes mar­
ques; accessoires divers, lampes, accus, char­
geurs, etc. 

Voici une liste comprenant les meilleures 
marques, liste non limitative : 

Postes. - Bouchet, Gaumont, Gody, Her­
vor, Monopole, Radiola, Elektraub, Ingelen, 
Lœwe, Philips, etc, pour: les appareils de 
construction allemande, américaine, etc. 

Cadres. - Ariane, Freyre, etc. matériel 
pour antennes. 

Diffuseurs et 11.P. - Alma, Baldwin, Bar­
don, B1·own,_ Brunet, Céléstion, Duplex, Elek­
traub, Gaumont, Hervor, Hegra, Lignovox, 
Lœwe, Musicalpha, Pathé, Philips, Point 
Bleu, Power-Tonc, Radiolavox, Saldana, 
Triotron, etc. 

Accus. - Dinin, Mars, Watt, Tudor, Farad, 
Monoplaque. 

Chargeur. - Ariane, Bardon, Croix, Dia­
flux, Farad, Ferrix, Monopole, Philips, Réait, 
Unie, Tunsgar. 

Lampes T.S.F. sur secteur ou sur accus. -
Fotos, Gecovalve, Métal, Orion, Philips, Ra­
diotechnique, Tekade, Triotron, Tunsgram, 
Vatéa, Visseaux. 

Transformateurs B. F. et d'alimentation. 
- Bardon, Cléba, Brunet, Cerna, Eref, Far, 
Ferrix, M. S. V., Pival, Sol, Stal, Trial, 
Philips. 

Condensateurs variables. - Arena, Capac, 
Diana, Duvivier, Gilson, Palf, Radio J. D., 
Spade, Tavernier, etc. 

Cette énumération de toutes les marques 
devrait être poursuivie pour les résistances, 
les condensateurs fixes , les selfs et transfos 
H.te et M.ne F.ce, les ébénisterie en bois ou 
métalliques, voltmètre, etc. 

PHONOS 
Noµ~ livr~11s des appareil~ de ,.toutes les 

marques à tous lès prix : B.r"u'n'et, c a'ntora, 

/ 
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Celcstion, Gaumont, Polydor, Salabert, etc. 
électrophones, pick-ups, disques, etc. 

PHOTOGRAPHIE 

Appareils. Caleb, Demaria-Lapierre, 
Gaumont, Krauss, Lemaire, Lumière, Voigt­
lander, Zeiss-Ikon, etc. 

Plaques. - As de trèfle, Lumière, Jougla. 
Pellicules. - Zeiss-Ikou. 
Papiers. - Lumière, 'Vellington, Gevaert, 
Nous pouvons fournir des accus pour 

autos : Dinin, Fulmen, Heinz, Monoplaque, 
Tudor-Watt. 

Les appareils de chauffage, cuisine, aspi­
rateurs électriques : Calor, Thomson, Pival, 
Era, etc. les lampes d'éclairage: Philips, 
Mazda, Visseaux, etc. 

Sur tous ces articles remise variant de 8 
à l 5 % du prix marqué. Consultez-moi. 

LAVIT, Service Radio, 
Mios-Lilet (Gironde). 

DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

La Radio-Scolaire 
et le perfectionnement des maîtres 

L'un des grands avantages de la radio 
scolaire est l'aide précieuse qu'elle apporte 
aux maitres, perdus dans de lointains vil­
lages et qui veulent parfaire leur culture. 

Je voudrais voir se former une association 
des auditeurs de la radio scolaire. Ils pour­
raient exercer utilement leur influence sur 
le développement de cette technique. 

La Radio scolaire peut aider de plusieurs 
manières les maîtres à parfaire leur culture 
et à réformer l'école dans le ·sens du pro­
grès. Pour le moment, je ne veux me préoc­
cuper que de deux questions. 

Tout d'abord l'adaptation de l'école à la 
vie. L'école élémentaire a trouvé son vrai 
visage. Elle peut se perfectionner encore, 
mais dès maintenant, il est réconfortant de 
constater que nous sommes dans la bonne 
voie. Il n'y a donc qu'à aller de l'avant. Par 
contre les quatre dernières années du cours 
supérieur de l'école primaire ne nous satis­
font pas du tout. Beaucoup de projets ont 
vu le jour il ce propos. Et, sur cc terrain, 
!'Association « Au Service de la Patrie " a 
rendu d'importants services. Mals le sujet 
fSt loin d'être épuisé et nous pensons que 
la Radio peut accomplir un sérieux travail 
en intéressant ses auditeurs à tout ce qui 
touche à la vie économique. 

Une deuxième question me préoccupe au­
jourd'hui. La Radio met rapidement son 
a.JJ.ditoh;! de maîtres au courant des ques­
tion du j cru'!', dts ae'l'ualttls. 

A côté de la conférence, la discussion peut 
trouver place. C'est ainsi que l'année derniè­
re nous avons agité d'importantes questions 
avec les représentants de l'enseignement su­
périeur, des écoles pratiques, de l'enseigne­
ment technique, avec les parents d'élèves et 
les médecins. Je citerai à titre d'exemple 
quelques-unes de ces questions : 

a) Les droits de la culture de l'esprit 
dans l'éducation. 

b) L'école primaire a-t-elle fait faillite 
ou non ? 

c) L'écale et les questions économiques. 

d) Ecole unique ou non ? 
etc .... 

Il y aurait un avantage certain à ce que, 
longtemps avant la date de la discussion, 
les orateurs des deux tendances opposées 
puissent développer leur thèse, en indiquant 
leur plan, une bibliographie de la question 
(pour et .;ontre). 

Nous montrerons à nos auditeurs qu'il y 
a d'excellentes raisons pour que l'examen 
des deux points de vue serve en toute occa­
sion de base à une discusion 'convenable. 
Et nous ne comprenons point ceux qui se 
forgent une opinion en ne considérant qu'un 
côté d'une question. Naturellement, nous 
nous garderons bien de prendre parti et de 
donner " la victoire » à une tendance plutôt 
qu'à une autre. Notre rôle se bornera à faire 
développer par les tenants de chaque ten­
<lance les raisons qu'ils estiment de nature 
à faire adopter leur point de vue, notre at­
titude étant une stricte neutralité. 

Par là la H.adio peut rendre de grands ser­
l'Îces et exercer une action éducatrice pro­
fonde. 

Georges WOLFF, 
Inspecteur Général à Berlin. 

Extrait de " Der Schulfunk "· 
(trad. Bourguignon). 

iiillll!lliiiillii!!llll"l!'ii "'illi""'"'"liii!!l!ll"ll"'"' illill'"!!ll"il""'""!!!ll!ll!lll!I 

Pour tout ce qui concerne ... 

LA RADIO 
LA PHOTOGRAPHIE 

LES PHONOGRAPHES 
S'adresser à 

LAVIT, à M10s-LILET (Gironde). 
'!\!!1ril1!11 1mtl' ' 'l"'i!!lm1.U'['''"'"' 1!11i"iml11 110111111 ml! hmf!il 
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TECHNIQUES EDUCA TIVES 

LE PHONOGRAPHE 
et les disques à J' éc"le 

/. - Edition de disques. - Le nom­
bre de souscripteurs n'est pas assez 
élevé pour que nous songions l'an 
prochain à éditer des disques. Certes 
nous n'avons fait aucune réclame, 
même dans les bulletins syndicaux ; 
mais pour être sûr de réussir il nons 
faudrait 200 souscripteurs, nous en 
avons à peine une vingtaine ! L'an 
prochain notre effort sur ce point sera 
un effort de propagande. 

Nos écoles sont pauvres, le phono­
graphe est aujourd'hui un << luxe » 
pour nos dasses ; mais regardons en 
arrière, songeons aux débuts difficiles 
du cinéma, de l'imprimerie, ne per­
dons pas espoir et dans quelques an­
nées le phonographe, comme l'appa­
reil T.S.F., comme le cinéma, comme 
la presse, sera un outil indispensable 
·à notre travail d'éducation nouvelle. 

II. - Les machines parlantes. - No­
tre expérience personnelle aidée par les 
sugg.estions de nombreux camarades", 
nous a permis de faire quelque chose 
de précis sur ce point. 

L'an prochain la « Coopé » pourra 
livrer un excellent phono: pur, sono­
re, puissant, solide pour la somme de 
500 francs, franco de port et d'imbal- ' 
lage. Un de ces phonos pourra être 
entendu à Limoges, nous ferons notre 
p·o·ssible. 

Nous étu<lierons l'an prochain quel­
ques diaphragmes et nous verrons 
avec Lavit le montage d'un pick-up 
que la Coopé pourrait mettre aussi en 
vente. 

Ill. - La discotheque circulon!e. -­
C'est Ja question qui pourrait devenir 
immédiatemenl réalisable entre les 
souscripteurs à l'édition de disques. 

a) conditions : versement d'aclions: 
100 francs par exemple. 
se conformer aux règlements d'éclian­
ges, bien faire les emballages. 

b) disque:; : 

deux c·atégories : disques de 25 cm. 
disques de 12 cm. 

Dans les disques de 25 cm.: collec­
tion « adulte » en disques souples 
(légéreté et solidité). Les diverses sé­
ries pour la classe : chants, diction, 
histoire, géographie, littérature n'exis­
tent pas en disques souples. 

Emballage:;. - Iloîles de tôle et 
·carlon ondulé dewaient êlre d ablis 
par la « Coopé ,, . 

La discothèque circulante doit être 
créée, elle répond à une nécessité. 

L'établi~sement d'un Réglement, des 
prix bien étudiés, doivent nous per­
mettre de faire prospérer le Rayon 
' Phonographes et disques >> tout com­
me le rayon « cinéma et films » . 

Y. et A. PAGÈS, 

Coustouges (P.-0.) 
-~ 

~'ITTTDTD''' ,,,,,,,,, ''''' •mmnmmrmrnmmnmnmmrmmIIIIIIIIiIIIIlI 

Souscription à une série de 20 
d isques de 30 cm. en1·egist1·ement 
électrique. Disques à aiguille 
C. E L. - Sans engngement fi­
nancier pünr l'instant. 

· Envoyez votre adhésion! 

. .... 
DISCOTHÈQUE de la COOPJ.J.. 

RATIVE de l'ENSElGNEl\IENT 
LAIC. 

EnYoyez votre adhésion ! 
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La peinture des classes 
et des dépendances 

A un camarade qui l'avait consulté sur 
les diverses couleurs à employer pour la 
peinture d'une école en construction, notre 
ami Ruch a donné les renseignements sui­
vants que nous reproduisons, persuadé qu'ils 
intéresseront et aideront un certain nom­
bre de nos adhérents ou lecteurs. 

Prendre comme. fond des teintes 
claires mais assez discrètes : vert, 
d'eau, wrt pâle, crème, beige clair, 
même un ton orangé (mais très clair). 
Pour des raisons psychologiques il 
faut proscrire les teintes rouges, 
bleues, violettes). Eviter naturellement 
de donner à toutes les salles la même 
teinte ; chaque classe doit avoir sa 
physionomie propre. 

La teinte servant de fond étant don­
née, il faut choisir deux autres tons 
pour la frise ; celle-ci doit être assez 
large et les teintes doivent être vives; 
la frise doit égayer la classe et être 
un élément décoratif de premier or­
dre. Comme motif on peut prendre des 
fleurs très stylisées ; les détails ne 
doivent pas ressortir trop. Il y a des 
modèles àans J.a revue : « la décora­
tion chzz soi » ; L'Edi.timi d' Art Mo" 
derne 14ù, avenue du Roule, Neuilly­
sur-Seine ; mais la nouvelle adresse 
est, si je ne me trompe pas, Duco, 67, 
boulevard Haussmann. 

Exemples : 
Fond vert pâle ; frise vert de jade 

(ou un autre ton vert) et un Lon rouge 
ou cuivré. 

Fond crème ; frise jaune (on or) et 
brun (ou pourpre). 

Fond beige ; frise brun el noir (en­
semble moins vif que les précédents. 

Fond chamois; frise rouge et noir. 
On obtient de beaux effets avec des 

ornemente;_ linéaires, mais alors il faut 
prendre trois couleurs ; par ex : vert, 
cuivre on rouge, et noir (avec fond 
vert pâle ou beige ou chamois); bl~u, 
jaune, n11ir· (avec fond crème). 

En bas, jusqu'à une hautem: de 1 
m. 30 à 1 m. 40, on peut mettre un 
socle pebt à l'huile. Prendre une des 
teintes d~ la frise mais plus sourde. 

Ex.: socl.;; vert olive + un peu de 
hrun. 2· d 3" exemple: socle brun. 

N'oubliez pas de faire mettre, au 
bord sup\\rieur du socle, une baguette 
qui vous rermettre d'accrocher, sans 
dégrader l(;) mur, des gravures, des 
dessins, des documents. Il serait bon 
aussi d'avoir une planche-étagère sur 
laquelle on peut poser des modelages, 
objets à examiner, vases, etc. Varier 
la hauteur d'après la faille des élèves. 

Pour les meubles il faut choisir des 
te in tes . de la tonalité des fonds; ·mais 
elles doivent être plus foncées et un 
peu plus ~ourdes. Vous pourrez choi­
sir une seule ou deux teintes. 

Pour les corridors choisissez des 
teintes claires et un peu vives si les 
corridors sont sombres; des teintes 
moins vives si ·1e corridor est très 
clair (pour éviter l'impression de cage 
ou de puits). 

La balustrade des escalliers aura 
une teinte en harmonie avec la teinte 
des murs ; si elle est en fer, on peut 
employer, avec sobriété, l'or et l'ar­
gent. 

Les rideaux. 

Pour embellir une classe, pour lui 
donner un air de << home » il faut des 
rideaux en couleurs. Connaissez-vous 
les tissus « indanthren » ? Ils résis­
tent absolument à l'eau et au soleil. 
Il existe un très grand choix en belles 
teintes. Mais si les crédits sont trop 
limités, prenez une toile grise (écrue) 
sur laquelle on pourrait coudre des 
bandes en tissus indanthren. Les ri­
deaux répèteront les couleurs des fri­
ses. Pom· monter vos rideaux, vous 
avez · 1e choix entre trois ou quatre 
manières (que nous pourrons détailler 
dans le bulletin si nos lecteurs nous 
en font la demande). 

V. RUCH, 
Domfessel (Bas-Rhin). 

Nous sel'ions reconnaissants aux camarit­
ùes exerçant dans une école nouvellement 
construite s'ils Youlaient bien répondre su 
questionnaire ci-dessous-, qui nous aidera à 
documenter les éducateurs toujours plus 
nombreux qui s1adressent à nous .poUI' ces 
-renseignements pratiques. 

(Adresser les réponses à V. Ruch ou à 
Freinet qui transmettra). 

1. 



3f.2 L'IMPiiIIRRIS ... L'Ecou 

L'école est-elle située à l'intérieur ou en 
dehors de la localité ? 

Surfaxe approximative de la cour. 
Dimensions des bâtiments scolaires. Nom-

bre d'étage. Matériaux employés. 
Nombre .de classes. 
Nombre de logements. Combien de pièces ? 
Y a-t-il des salles d'un seul côté du cor-

ridor ou des deux côtés ? 
Exposition des salles de classe : 
Dimensions : 
Plancher : parquet, linoléum, planches or­

dinaires. 
Fenêtres : nombre, dimensions 

vasistas, comment s'ouvrent-ils ? 
Mobilier : Tables et chaises ou tables­

bancs ? sièges mobiles ou fixes ? 

Prix ? 

Placards dans les murs ou armoires ? 
Tableaux noirs en bois, verre dépoli ou ar­
doise ? Couleur ? 

(II existe des tableaux peints en brun, vert, 
bleu et pourpre foncé). 

Chauffage central, à vapeur ou à eau 
chau de ? · 

Appareils d'éclairage. Nombre, intensité. 
éclairage direct (ampoules avec abat­

jour) èclairage indirect (lumière projetée 
contre le plafonq) éclairage semi-direct. 

Existe-il une salle de gymnastique ? d'au­
tres salles spéciales, des ateliers ? 

Prix du terrain ; (surface) du bâtiment 
nu (détailler si possible : bâtiments scolai­
res, logement, annexes). 

Prix au mobilier : détailler si possible. 
Ajouter si possible un plan sommaire des 

bâtiments. 

Les cahiers de contre- Enseignement 
Prolétarien 

des élèves-maitres, Instituteurs, 
Professeurs, Militan ts Ouvriers 

on t pour but d'opposer à !'Enseigne­
ment des écoles capitalistes sur les 
principales questions de sociologie, 
morale, h istoire, littérature, etc., oil le 
bourrage de cr ânes bourgeois est le 
p lus in:tense, ·le point de vue proléta­
r ien.· 

Rédaction, administration et abon­
. ne.ments (1:0 . fr . pour la série de 10 
. cahiers) : J~ BOYER, professeur, au 
. M~yet d'Ecole, par Gannat (Allier). 
, CÏ:!èq*e ·postal 4.96, .Ciermont-Fërranâ. 
· Abonnez-vous sans retard et faiiës 
des abonnés. -

· Envoyez· vàs critiques· et sùgges­
tions. • 

LES TESTS 
Comment nous les emploierons 

La connaissance de l'enfant est indispen­
sable à toute honne éducation. La discipline 
autoritaire elle-même en tire profit, puis­
qu'elle tend à imposer l'absorption de la plus 
grande quantité possible de matières indi­
gestes. La méthode Montessori, basée sur 
une liberté très large, l'utilise également, 
pour soumettre à l'enfant les connaissances 
convenant à son âge et à son tempérament, 
cela au moment propfoe. J'avoue que dans 
la classe que nous cherchons à organiser, 
la connaissance de l'enfant prend une im­
portance moins grande. Nous ne tenons pas 
à lui imposer des études auxquelles il ne 
se porterait pas spontanément, simplement 
parce que nous lui avons reconnu la faculté 
de les assimiler pas contrainte. Mais nous 
n'avons pas mm plus l'angoisse du moment 
psychologique cù l'enfant est mftr, où son 
attention s'est portée vers un intérêt, parce 
que nous n'avons pas qu'un matériel mer­
veilleux, mais unique et dépourvu d'appli­
cations pratiques, et qu'au contraire les 
techniques que nous voulons employer ne 
peuvent lui faire manquer .cette période où 
il se p:i.ssionne à un travail. 

Une classe bien organisée et reflétant une 
organisation sociale rationnelle (ceci aussi 
est indispensable), n'aurait pas à se soucier 
de la discipline. Et son ambiance ferait plus 
mille fois pour notre connaissance des en­
fants que tout cc que la science pédagogique 
peut mettre 8Ur pied par anticipation em­
pirique. La connaissance de l'enfant y au­
rait d'ailleurs une importance moins gran­
de, parce que la part des camarades dans la 
vie morale serait accrue au détriment de 
celle de l'éducateur. Et pourtant, celui-ci 
aurait une influence autrement importante 
que dans nos éroles actuelles, car l'autono­
mie a pour conséquence directe la confiance 
en un instituteur dont le rôle est celui d'un 
guide. 

Nous touchons ainsi à l'aspect essentiel 
de la connaissance de l'enfant : l'affection 
réciproque des membres de la communauté 
scolaire spontanée dérivant de l'emploi de 
techniques libératrices . Je n'apprends rien 
aux collègues qui ont l'imprimerie et ne 
s'en occupent presque pas, alors que les 
enfants arrivent à accomplir, sans encoura­
gements ni récompenses, tout Je travail de 
composition et de tirage. L'intuition est 
donc la grande arme, le grand moyen. 

Mais à côté de celte observation aimante, 
·!'éducateur est tenu de connaître ses élèves 
· ph11siologiquement. D'011 la nécessité des 
examens et mensurations, dont nous n'avoI;Js 
pas it nous occuper pour le moment . 

Nous en arrivons donc aux tests. Nous de­
\•ons nous pénétrer de l'idée de leur valeur 
relative, et ne pas en faire le moyen uni­
versel et infaillible de la connaissance de 
l'enfant. Ceci découle aisément de ce que 

· je viens de noter plus haut. Ils ne consti-
1 tuent qu'une partie de la méthode, si métho­

de il y a . 
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Certains tests s'apparentent d'ailleurs à 
l'observation intuitive et affectueuse sur la­
quelle j'ai insisté : ceux de Lasoursky. Ce­
lui-ci suil un plan bien net, mais se conten­
te d'observer les enfants dans leurs activités 
spontanées, leur jeux en particulier. Nous 
pourrions les utiliser avec un profit extraor­
dinaire sur des élèves travaillant librement 
à l'imprimeri(), parce que cette technique 
est très Yariée en activités, puisqu'elle fait 
la part de l'nctivité intellectuelle générale, 
de l'ordre et de l'activité motrice (rapidité 
et précision des mouvements, etc ... ) Pour­
tant, je ne m'étendrai pas plus longtemps 
sur cette observation des jeux et travaux 
J ibrcs par la méthode Lasoursky, parce que 
nous cherchons surtout des réalisations plus 
simples au début. Ces réalisations doivent 
pourtant s'épanouir par la suite comme 
l'imprimerie et Je Fichier, dont le dévelop­
pement nous permet déjà d'entrevoir des 
transformations très importantes dans les 
" méthodes » pédagogiques. 

Ce n'est pas seulement relativement mLr 
autres moyens de connaître l'enfant que les 
tests doivent être jugés. Leur valeur scien­
tifique est aussi toute relative. Il n'est lrns 
déplacé de rappeler avec quelle circonspec­
tion Claude Bernard, l'un des apôtres du 
déterminisme, ei-amine les statistiques. D'a­
près lui, elles ne peuvent être d'une grande 
,·aleur. Un médecin n'a-t-il pas voulu établir 
la moyenne des aliments absorbés par jour 
par un individu, à Paris, ]JOUr en déduire 
la ration normale de l'homme ? Les statis­
tiques et les moyennes n'expliquent pas 
grand chose. Les exceptions ont autant de 
Yaleur que la règle, car scientifiquement, 
on n'a rien fait si on ne les a pas expliquées. 
Il semble que l"on veuille appliquer les tests 
comme le méclecin en question appliquait 
ses calculs. Il me semble prétentieux de 
classer les élèves d'après une moyenne, une 
norme, ou un médium déduits des capacités 
d'ensemble. Si l"on se base sur la moyenne 
d'une classe, un ne peut juger cette classe 
comparativement aux autres. Si la moyen­
ne est établie dans toutes les classes d'une 
\"i!le, elle ne yaut peut-être pas grand chose 
à la campagne où les intérêts sont différents 
et où la vivacité est moins grande ; et si la 
moyenne était mondiale, de façon à compa­
rer l'évolution ues enfants clans les différents 
pays, on ne pourrait lui accorder une valeur 
très grande étant donné que des influences 
multiples, familiales, sociales surtout, diri­
gent souvent l'intérêt de l'enfant clans un 
sens tout différent. Il y a là des éléments 
qualitatifs nombreux et difficiles à mesurer. 

Les tests ne doivent donc pas prétendre 
établir des r,omparaisons générales de cc 
genre ; y arriYeraient-ils qu'ils ne 'llous ·in­
diqueraient par le cause des fluctuations et 
des exceptions. 

Ce n'est don~ pas sur le terrain scientifi­
quP que la Coopérative doit poursuivre l'é­
tablissement de tests, mais bien sur le ler­
rain pratique. 

Les considérations ci-dessus me semblent 
donc indispe:ps;ibles,_.JJQW'.° juger les tests )i 

leur juste valeur et aussi pour en faire un 
emploi judicieux en rapport avec nos techni­
ques déjà existantes. 

La question qui se pose maintenant est 
celle-ci : Comment allons nous employer- les 
tests ? Quel parti en tirerons-nous ? Je 
prendrai l'exemple des tests de calcul, parce 
que ceux-ci ont été les mieux étudiés, et 
aussi parce que la Coopérative a envisagé 
l'édition de fiches de calcul. C'est ceux que 
nous avons intérêt à éditer les premiers, de 
façon à vulgariser, clans ce qu'elle a de bon, 
ln technique des tests. 

Comment emploierons-nous les tests dans 
nos classes actuelles ? 

L'instituteur peut utiliser les tests dans 
les conditions suivantes : 

1° Il vient <le clrnnger de poste et se trou­
ve devant une classe nouvelle ; ou bien de 
nouveaux élèves lui arrivent d'une autre 
classe. Il est bien certain que c'est le travail 
scolaire (s'il est bien compris et sans trop 
d'autorité) qui le renseignera le mieux. Mai-s 
ceci demande pas mal de temps. Pour éviter 
les hésitations des premiers jours et les er­
reurs qui en découlent, il donne un test 
global, qui lui donne une idée assez précise 
de l'ensemble de la classe en calcul, et de 
chaque enfant en particulier. Le même test 
donné au bout de l'année lui permettra de 
se rendre compte des progrès accomplis. 

2° En cours de travail, certains enfants 
manquent des opérations. Pourquoi se trom­
pent-ils? Où se trompent-ils? Que faudrait-il 
revoir pour éviter ces erreurs : la soustrac­
tions ? les retenues oubliées ? certains ré­
sultats seulement de la table ? Voici le mo­
ment de donner un test diagnostic. Celui-ci 
révèle le point précis où l'enfant a oublié. 
Un renvoi du test à certains exercices per­
mettra de le l'emettre en train aussitôt. Ces 
exercices correctifs ne sont pas des tests à 
proprement parler. C'est pourquoi je les 
appelle seulement. exercices correctifs . 

Comment arriverons-nous à de meilleures 
ronditions d'enseignement par la technique 
des tests ? 

A côté des exercices purement correctifs 
que je viens d'indiquer, nous pouvons pré­
voir des exercices gradués destinés à l'étude 
même du calcul. Je m'empresse de dire' que 
tout ceci n'est pas un projet nuageux : 
j'ai en mains une méthode simplement mer­
veilleuse, qui n'a que l'inconvénient de ne 
pas avoir la souplesse de nos ficl1es. Elle 
a été expérimentée longuement à Winnet).rn. 
par \V. Washburne. R. Duthil, dont plu­
sieurs articles on.t déjà paru clans notre 
bulletin, nous aide de tout son dévouement 
à mettre sur pied des réalisations .s.em­
blables. 

Voici comment on peut employer des ·fi­
ches d'exercices individuels de calcul, selon 
la situation clans laquelle on se trouve : 

1. - Permettre_ simplement aux enfants de 
s'en servir à fours moments de loisirs : 
quand. :un. ·t.rav!l.il. e:sL t_erminê · ·p;i.r eielnple. 
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2. - Réserver quelques minutes au moins 
spécialement aux exercices individuels de 
calcul. 

3. - Dans les classes uniques ou à plusieurs 
cours, les fiches de calcul individuelles ap­
portent un soulagement certain tout en in­
troduisant plus de spontanéité, les enfants 
pouvant corriger eux-mêmes. 

4. - Enfin, l'instituteur, lorsqu'il possède 
ces fiches, peut laisser au travail individuel 
uniquement (c'est possible et cela a été réa­
lisé ainsi dans de nombreuses écoles déjà) 
l'enseignement du calcul " mécanique ». 

Je m'empresse d'ajouter qu'une telle tech­
nique aurait des inconvénients très graves 
si l'enfant n'avait pas l'occasion en même 
temps de s'intéresser à des problèmes vécus 
de la vie pratique. C'est pourquoi il est très 
intéressant de posséder dans la classe un 
magasin coopératif et une monnaie scolaire 
ayant une valeur réelle. 

On pourrait envisager d'ailleurs plus tard 
l'édition de fiches de calcul intelligent ap­
pliqué à des problèmes réellement pratiques 
(construis un rectangle de 8 cm X 6 cm. Me­
sure la diagonale, etc ... ) 

J'ajouterai que les fiches de calcul " mé­
canique » que nous envisageons porteraient 
aussi des jeux à construire et à utiliser, pour 
donner au début l'idée des nombres et des 
opérations. Le matériel Montessori viendrait 
à point, mais il est trop cher. Nous aurons 
à reparler du matériel didactique concret. 

Réalisation pratique. 
Les fiches de calcul (tests et exercices) se­

raient perforées à l'endroit où doit être 
écrit le résultat. L'enfant prendrait une 
feuille de papier quelconque, ou format fi­
che, qu'il placerait sous la fiche. Il écrirait 
sur cette feuille les résultats, au travers des 
" fenêtres » ménagées. La correction se fe­
rait tout simplement à l'aide d'une fiche 
corrective, ou en retournant la même fiche, 
portant les résultats. Il n'y a pas à craindre 
que l'enfant copie les résultats de la partie 
corrective s'il ne craint pas une sanction en 
cas d'erreur, car son pl ai sir n'est pas de co­
pier (travail ennuyeux s'il en est en général) 
mais de trouver. L'expérience le prouve. Mes 
plus petits corrigent eux-mêmes leurs opé­
rations et je n'ai pas encore pu surprendre 
la moindre tentative de tricherie. 

II faudrait donc publier : 
1. Des fiches de calcul avec exercices soi­

gneusement gradués. Au cours de ces fiches 
qui portent elles-mêmes les indications très 
simples que l'enfant doit suivre, il existe 
des tests. L'enfant est invité, lorsqu'il y ar­
rive, à se les faire donner par l'instituteur 
pour savoir s'il doit reprendre certains exer­
cices complémentaires, ou s'il peut conti­
nuer. C'est l'individualisation de l'enseigne­
ment, qui a des avantages d'autant plus 
grands qu'on se trouve dans des régions où 
la fréquentation est médiocre, puisque ainsi 
elle n'a pas d'influence fatale. 

PATHE-BABY, état de neuf absolu, 
de'rrii'er mo'dèle, . pri~' .i-nter(!ssa:nt. 

Un jeu de fiches suffit largement par 5 
élèves de la même force. Car il est compré­
hensible que si les forces difîèrcnt, un seul 
jeu suffit, les enfants travaillant avec des 
fiches différentes. 

2. Tests globaux, en quelques fiches. Au­
tant d'exemplaires que d'enfants à tester 
simultanément. 

3. Tests diagnostics, en quelques fiches. A 
la rigueur, un jeu suffirait, en soumettant 
le tests individuellement, en remplacement 
d'un exercice de calcul difîérent. Plusieurs 
exemplaires facilitent grandement le travail. 

Conclusion. Nous élargissons tout simple­
ment notre fichier coopératif. Nous ne nous 
contentons pas de soumettre aux enfants des 
textes littéraires ou documentaires sur l'his­
toire, la géographie, les sciences, mais encore 
des fiches documentaires sur les sciences 
précises et les mathématiques. 

Il ne s'agit que de fiches d'études sous les 
N° 91, 92, 93, 94, 95 et 96. Comme les autres 
fiches, elles ne devraient sortir que lorsque 
l'intérêt spontané de l'enfant s'est orienté 
vers le calcul. Et il aurait mille occasions 
de s'y oriepter, parce que sans le calcul 
l'enfant ne peut construire ni s'orienter dans 
la société enfantine naturelle que devrait 
être l'école. 

La place des fiches d'étude est donc bien 
dans le fichier ; il suffit de les distinguer 
des fiches de documentation (dont elles dif­
férent par la façon dont on s'en sert) par 
une couleur clifîérente. 

Ceci m'amène à rccommande1· l'emploi des 
couleurs dans le fichier, non pour doubler 
les numéros des 10 divisions principales, 
mais pour retrouver dans le fichier tout en­
tier, quelle que soit la subdivision, des fi­
ches de même emploi, de même forme pour­
rait-on dire. llfais ceci est une autre histoire. 

RoGER LALLEMAND. 

P.S. - Bien que rédigé sous la forme d'af­
firmations, l'article ci-dessus appelle la cri­
tique et les suggestions. Tout notre travail 
doit être coopératif pour vivre avec plus 
de vigueur et moins de tâtonnements. 

111111111111 111111111111 1111111111111 11 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111! 

Connaissez-vous ••• 

Nos 100 VUES GEANTES 24 X 30; 

Nos 300 VUES PANORAMIQUES 
25 X 60 en 12 c0uleurs ? 

Sinon, envoyez 10 fr. à Baylet, à 
Marsaneix (Dordogne), C.-C. 74-67 
Bordeaux, vous recevrez franco 5 vues 
geéantes et 5 vues panoramiques. 
CATALO'GUE DETAILLE GRATUIT .. · 
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La nouvelle école 
en Amérique 

adapté de Miss Knox. 

Nous extrayons ce passage d'un ar­
ticle paru dans « Progressive Educa­
tion » en 1927. Naturellement il s'agit 
ici de l'école privée bourgeoise, corn- . 
parable à nos lycées, non de l'école po­
pulaire. 

••• 
... Avant tout, l'école est un lieu où 

l'enfant se développe joyeusement, na­
turellement, sans contrainte. Par con­
séquent « l'Ecole Nouvelle » est un 
batiment agréable et spacieux, bien ex­
posé et largement aéré, construit loin 
du bruit et de la poussière de la rue, 
entouré d'ombrage et de pelouses ver­
tes, avec des fleurs, des oiseaux et tou­
tes les fois qu'on le peut, un ruisseau. 
Une vaste cour l'entoure, avec des ap­
pareils de gymnastique, beaucoup d'es­
pace où courir, un gros tas de sable, 
un jardin tout fleuri à nombreuses pe­
tites plates-bandes une basse-cour avec 
des animaux à soigner ; tout ce.J.a cons­
titue une source riche en intérêt et 
donne lieu il des travaux de toutes 
sortes. Tout y est si propre, si bien 
soigné. Fenêtres brillantes, peintures 
fraîches, jardin bien tenu, partout un 
ordre parfait et pourtout une telle im­
pression de gaîté et de joie enfantine ! 

A l'intérieur, l'effet est des plus heu­
reux : les salles sont spacieuses, les 
couleurs claires et harmonieuses, le 
mobilier bien adapté. 

Les murs de la classe sont d'un doux 
beige ou gris, les meubles, les boiseries 
les cadres des fenêtres sont de cou­
leur assortie de façon que rien ne jure. 
Peut.-être un tapis de couleur unie, un 
ou deux fauteuils bas et confortables 
pour la maitresse et les visiteurs, des 
rideaux, des fleurs, des plantes, aide­
raient à créer cette chose intangible 
que nous appelons « atmosphère » . Le 
tableau, bien net, est juste assez haut 
pour que l'enfant puisse y atteindre. 
Le mo~ilier est mobile ; on le dispose 
suïvmtre-s b~soin:s. . du moment~ . ou.-on 

le refousse contre les murs pour don­
ner 1 espace nécessaire à la dramatisa­
tion d'un sujet. On réserve un coin 
pour la table de la maîtresse, un au­
tre pour la table de sable ou les cons­
tructions en cours. 

Chaque salle de dasse a un petit 
cabinet adjacent (ou deux) qui s'ou­
vre sur la saJ.le commune. Là, les en­
fants qui ont besoin d'être seuls peu­
vent se réfugier, un groupe peut y 
faire une lecture à haute voix, y mo­
deler une carte en relief, ou bien cha­
cun peut y poursuivre en silence une 
étude de son choix. Le « studio » 
comme on l'appelle est une des prin­
cipales caractéristiques de l'école mo­
derne. 

Le matériel d'enseignement '? Dans 
les kindergarten on trouve toutesi sor­
tes de matériaux de construction : 
briquettes, cubes, blocs de bois de 
toutes formes, couleurs, argiles,, per­
les, cartons, etc. 

Les élèves eux-mêmes apportent 
beaucoup de choses de chez eux, des 
jouets, des gravures, même des plan­
tes et des animaux. Pour tout le mon­
de il y a à profusion des livres des ~ra­
vures, des cartes, des mappemondes, 
etc. 

Et il y a plusieurs salles affectées 
à des occupations spéciales. 

Il y a « la salle sHencieuse n con­
titrnë à l·a vaste et riche bibliothèque 
où l'on se retire dans un silence pres­
que religieux pour une lecture indi­
viduelle. Il y a l'auditorium où l'on 
exécute des danses rythmiques, où l'on 
donne des concerts, et qui peut se 
c'Onvertir en salle de théâtre. Il y a 
la salle de couture, de repassajle, de 
tissage pour les filles, avec machines 
à coudre, métiers à tisser, ma'nll'e­
quins, etc ... U y a des ateliers de me­
nuiserie, de- serrurerrie, une salle 
d'imprimerie avec ses presses, de vas­
tes laboratoires, une cuisine et une 
nursery. 

Agréable tableau vraiment, que cet­
te école moderne, si bien conditionnée 
et équipée, avec ses enfants actifs et 
libres. Mais ce que nous voulons sur­
tout :µiontrer d:;ins ce t~bleau c'est qu'à 
l'a'p'pliC'a:l1on :.dès" -~étho'd~ noûveUés 
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correspond toute une organisation 
nouvelle de l'école ; Il fout un milieu 
propice si l'on veut développer les fa­
cultés créatrices de l'ernfont. 

(trad. Mme J. Lagier-Bruno). 
! 1111@11 iii!iii h@iil "™™ 

UNE OPINION 
Ma courte expérience, la lecture de vos 

brochures et du Bulletin coopératif, me 
montrent nettement que cette technique est 
excellente pour l'enseignement du français 
parce qu'elle a l'intérêt pour point de départ 
et qu'elle entraîne l'effort d'obse1·yation sin­
cère et de rédaction exacte. La préparation 
des textes permet au maître de se rendre 
plus exactement compte des besoins gram­
matica-ux des élèves, de l'étendue et de la 
variété de leurs moyens d'expression et 
d'apprécier à chaque instant (mieux peut­
êtrc que par des exercices systématiques de 
gra1nmairc, orthographe ou vocabulaire) le 
degré d'assimilation des règles et conseils 
donné5. 

Bien sûr, les élèves écrivent, comme beau­
coup d'autres, dans une langue plus ou 
moins académique et les grammairiens de 
profession y trouveraient d'énormes fautes. 
Mais leur langue vivante et mouvante, qui 
ne craint ni le mot patois ni l'expression 
locale, a la saveur franche, la couleur, la 
poésie naïve que les lettrés vont chercher 
souvent chez des écrivains qui se torturent 
pour acquérir un style personnel. 

Je regrette de n'avoir pas moi-même, .du 
cours préparatoire à l'école normale, été 
élève-imprimeur. 

Je pense que celte expérience, que je n'ai 
tentée qu'après bien d'autres, doit être con­
tinuée et qn'elle donnern de bons résultats 
dans toutes les classes avec tous les maîtres 
dont le principal souci est d'être non un 
iust.ructeur mais un éducateur. 

André MAYSONNAVE. 

iliWÎfi 11w11111m11 ••.• """" '"'mrtm!j 

LA FRANCE ECONOMIQUE 
(1 OO vues et 1 forte brochure) 

VIENT DE PATIAITRE 

Demandez renseignements à 

BEAU, Le Versoud (Isère). 

Abonnez-vous au bulletin et 
aux .Extraits, 

Joarnaux el Revues 
Revue lnternalionalc dll Cinéma Edllcateur. 

Au sommaire de ce numéro, parmi les ar­
ticles pouvant plus spécialement intéresse1· 
nos camarades : 

Hankin : Le cinéma, centre d'éducation 
en matière ùe politique internationale. 
· A. Ehrler : Technique cinématographique 
et films scolaires. 

Jner-Marbach : La grammaire (Le lilm par­
lant et l'enseignement des langues). 

A. J{opetzsky : Le film, l'épidiascopc et la 
rationalisation de l'enseignement. 

Suite de l'enquête : Le monde enseignant 
cl le ci né ma. 

*** 
Le sens el les destinées de ['Ecole Uni<JUC, 

par R. JADOT, :J• volume des Cahiers de la 
Centrale du P. E. S. B., 15 francs. 

Dans cet opuscule n. Jadot SC propose 
simplement d'amorcer l'élude du problème 
de l'école unique, élude qui sera approfondie 
<ll'. Congl'ès de Paris du Secrétariat profes­
sionnel international de ]'Enseignement. 

Chemin faisant, le lecteur s'aperçoit que 
le problème de l'école unique c'est, sous une 
appellation assez inattendue, tout Je pro· 
blème de l'organisation de l'éducation na­
t ionalc. 

L'idée d'école unique prend des aspcds 
assez divers. La conception la plus louable 
semble être cclJe de ceux qui souhaitent 
l'accès au savoir de tous les enfants, riches 
ou pauvres, ayant les moyens intellectuels 
d'arriver à la science. Il serait plus sage de 
songer à l'éducation de la masse et d'orga­
niser l'éducation de Lous .les enfants, quelles 
que soient leurs aptitudes. Ouvrir les porlcs 
des collèges it quelques boursiers pris dans 
le peuple n'est pas réaliser l'école unique. 

La réalisation de l'école unique ~ est fonc­
tion de l'org:.rnisation sociale et ce serait une 
erreur d'en faire une question purement 
pédagogique dont on pourrait croire la réa­
lisation possible dans n'importe quelle so­
.ciété. 
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Nous devons cependant rendre a Jadot cet 
hommage qu'il a consciencieusement fouillé 
la questiun, el, SC" On son habitude, apportë de 
nombreux documents précis et précieux. 
Cela nous change de tant d'études superfi­
cielles de cc problème de l'école unique. 

L'enseignement de 1' écriture 
Nouvelles Méthodes 

par R. DoTTRENS, 1 vol. in-8, II. 25., Ed. De­
lachaux et Niestlé, 26, rue Dominique, Pa­
ris (VII•). 

Décidément cette collection d'actualités pé­
dagogiques sait toujours se surpasser. Les 
livres publiés depuis la guerre son_t parmi 
ceux qui ont le plus iulluencé l'évolution 
de notre enseignement. Nous avons, ici mê­
me, signalé le puissant intérêt de quelques­
uns d'entre eux parmi les plus récents. Dom­
mage que le prix - double du prix normal 
en France - en soit prohibitif pour la 
bourse de la plupart de nos camarades. 

L'étude de Robert Dottrens qui vient de 
paraitre, nous sera également précieuse pour 
faire avancer un problème de la plus haute 
importance qu'on néglige trop totalement 
en France surtout. 

Car notre pays marque ici un ser1eux re­
ta>:d : cette question a passionné, en Alle­
magne et en Suisse de nombreux spécialis­
tes ; des firme~ industrielles ont réalisé 
abondamment le matériel nouveau. Il n'est 
que temps de sortir de notre routine sans 
ambition ni horizon. 

*** 
Qu'il y ait actuellement décadence de 

l'écriture, cela est certain. Il se produit là, 
comme dans de nombreuses branches de la 
pédagogie, un phénomène caractéristique : 
l'apprentisage de certaines techniques - et 
nous pensons spécialement à l'écriture -
étaient imposés autrefois par la manière for­
te : exercices interminables de copies, occu­
pant une grande partie du temps de scola­
rité, punitions, coups sur les doigts, etc ... 
On par\'enait généralement au dressage dé­
siré et les écoliers d'il y a cinquante ans 
avaient incontestablement une meilleure cal­
ligrapl1ie que ceux de nos jours. Mais les 
pratiques ~colaires ont évolué : on a peu à 
peu abandonné la stricte discipline autori­
taire qu'on n'est pas par\'enu encore à rem­
placer par une auto-discipline libératrice. 
D'où pé;'iode de trouble, d'indécision que les 
uns voudraient corriger en remontant Je cou­
rant ; que d'autres - et nous sommes de 
ceux-là - tâchent d'éclairer par la pédagogie 
nouvelle basée sur un nouvel élan. 

L'écriture est à cc carrefour : forme dé­
suète, ne correspondant plus aux nécessités 
sociales de notre siècle, qu'on n'ose plus 
imposer arbitrairement par des i>rntiques 

disciplinaires également désuètes ; timidité 
extrême pour s'engager sur les voies nou­
velles. 

Et ce n'est pas un pur hasard si, dans sa 
critique de l'enseignement de l'écriture, R. 
Dottrens arrive aux mêmes conclusions que 
Ch. Bally dans sa critique de l'apprentissa­
ge de la langue. Cet apprentissage est ac­
tuellement antinaturel. 

" Redemandons-le sérieusement, écrivait 
i\lme Montessori, est-il nécessaire de com­
mencer la leçon d'écriture par des bâtons ? 
La simple logique suffit à répondre négati­
Yement... C'est nous, éducateurs, qui ana­
lysons les signes alphabétiques et qui y 
trouvons les règles de grammaire. Mais les 
hommes parlent même en faisant. abstrac­
tion de ces règles ; pourquoi ne pourraient­
ils pas écrire aussi en laissant de côté cette 
a na lyse et l'exécution séparée des parties 
qui forment les lettres ? Au surplus, ce 

• serait un grand malheur si l'humanité ne 
pouvait parler qu'après avoir étudié la 
grammaire ! Ce serait comme si l'on con­
traignait quelqu'un à étudier le calcul in­
finitésimal avant de lui permettre de con­
tcmpleJ· les étoiles du firmament.. . » 

L'enseignement traditionnel de l'écriture 
n'a non seulemen aucune vertu formative, 
mais il est nuisible à l'harmonie individuel­
le qui devrait être un des buts de notre édu­
cation. Il entraine ·:notamment la dualité de 
l'écriture chez les élèves. "A côté de l'écri­
rue scolaire, de la calligraphie, à laquelle 
maître et élèves s'astreignent à de cer­
tains moments, chacun possède son écriture 
courante qui fait fi des principes et des ri­
gueurs de l'enseignement, celle que sponta­
nément on utilise lorsqu'on écrit libre­
ment. » 

" Notre enseignement de l'écriture est un 
véritable asservissement de l'enfance : obli­
gation de tenir le porte-plume d'une cer­
taine manière, obligation d'adopter un type 
d'écriture uniforme, le même pour tous, obli­
gation de reprendre, chaque année, la même 
voie déjà suivie, les mêmes exercices, le mê­
me travail fastidieux. » 

Or, la réforme souhaitée, dans cet cnsei­
gnern.ent - et nous sommes, on le sait, 
l!ntièrement de l'avis de l'auteur - nécessite 
d'abord l'introduction à l'école de nouveaux 
outils. 

" La principale réforme à introduire dans 
l'enseignement de l'écriture consiste à rem­
placer la plume pointue par-la plume mous­
se, cc seul changement entraînant presque 
tons les autres. L'unanimité des auteurs est 
frappante sur ce point. Tous considèrent 
que la décadence de l'écriture a commencé 
avec l'introduction de la plume métallique. 
Tous rejettent la plume pointue comme 
~tant un instrument de martyre pour le 
.Jeune enfant '" 

Doivent diparaître aussi les cahiers à ré­
glure multiple, avantageusement remplacés 
par des feuilles volantes unies ou des ca­
hiers à réglure simple ; - comme doivent 
disparaître radic:ilement tou~ lc.s systèmes 
d'ardoise. 
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Notre auteur examine ensuite les nouvel­
les méthodes et les outils qui ont été créés 
pour leur divulgation. En accord ayec la p~­
dagogie nouvelle, ces méthodes ne précom­
sent pas la copie servile d'un type donné 
d'écriture. Elles cherchent toutes, pratique­
ment, comment, sans que l'écriture perde 
ses qualités essentielles de lisibilité, d'har­
monie et de rapidité, on peut en faire une 
activité cérébrale au même titre que les 
autres et l'insérer dans l'activité générale 
de l'enfant. L'écriture restera, dès le début, 
comme le dessin, expression graphique de 
l'enfant. " Parler, dessiner, lire, écrire, comp­
ter, semble devoir être la nouvelle ordon­
nance du travail dans l'école active. " 

R. Dottrens examine plus spécialement 
deux méthodes, la méthode ]{uhlmann, et la 
méthode Hulliger, très voisines l'une de 
l'autre et qui marquent pour ainsi dire les 
courants essentiels des nouvelles recherches 
pour l'apprentissage de l'écriture. 

Tous deux sont à la recherche d'un ensei­
gnement rationnel de l'écriture. Ils partent, 
au degré inférieur des capitales romaines 
que l'efifant dessine facilement sur un ca­
hier quadrillé. Ils ont ensuite cherché l'évo­
lution de cette écriture qui sauvegarde le 
mieux les nécessités requises : grande lisi­
bilité, même quand certaines lettres sont 
hâtivement formées, liaison logique entre les 
lettres sauvegardant cependant l'esthétique 
de l'ensemble. 

Des recherches semblables pourraient être 
entreprises pour la France, car nous n'avons 
jusqu'à ce jour que l'étude de M. Poignon 
sur !'Ecriture script publiée par la Nou­
velle Ed1zcation. 

Pour la recherche des nouveaux outils, 
nous sommes forcément tributaires de l'Al­
lemagne, seul pays où le marché commer­
cial n tenté dans ce sens un très gros effort. 
A l'époque du stylographe, la plume cou­
ramment employée en France est donc un 
anachronisme. Il existe en Allemagne, de 
nombreux modèles de plumes permettant, 
sans pression ni crispation de la main, une 
écriture bien moulée, bien lisible, artistique. 
Ruch avait déjà parlé -de cette question et 
il avait engagé la coopérative à mettre en 
vente des plumes Sœnnecken S. 20 et S. 21 
pour le premier apprentissage. Il serait inté­
ressant d'essayer l'emploi méthodique de 
plumes semblables pour le degré moyen. 
Nous allons nous y appliquer et peut-être 
pourrons-nous livrer en octobre quelques­
une de ces plumes. Nous donnerons alors 
toutes explications complémentaires qui 
pourraient être utiles. 

En attendant, les camarades qui pourront 
lire· le livre de R. Dottrens se prépareront 
utilement à cet esaai d'une technique nou­
velle. 

C. F. 

MOTOSACO..:HE, état neuf, 3 HP, 
à vendre. Prix à débattre. - S'adres­
ser à Granier, instituteur à St-Pierre­
de-Bressiel.ix (Isèr~) . 

DE -VIE 

Paulette. - Madame, moi je n'ai 
pas mis ma feuille dans l'eau-de-vie! .. . 

L'Institutrice. -- ? ... 
Conchette - C'est livre de vie qu'il 

faut dire ! ... Madame, elle veut dire 
qu'elle n'a pas mis sa feuille imprimée 
dans le « livre de vie » . 

Quelques instants après on parle de 
(( cerises a l'eau-de-vie )) . 

Paulette, heureuse de montrer que 
la leçon a profité. - Oh ! Oh ! Mada­
me, elle dit a l'eau-de-vie ; c'est (( li­
vre de vie ''qu'il faut dfre I 

Prestige des mols ! 
@Mii!i!Fii @!!l!Qili 

LE FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 
SOUSCRIVEZ IMMEDIATEMENT 
à la première série de 500 fiches 

1 ° 500 fiches papier 
l'une 

5 OO fiches carton 

30 » 
0 075 
70 » 

l'une 0 15 
C. FREINET, Saint-Paul (A.-M.) -

C.-C. Marseille : 115-03. 
Spécimen gratuit sur demande. 
Livraison immédiate de 187 fiches 

aux nouveaux souscripteurs. 
mummmm itlilii '""' ""!!11111!·" • "'"" 11!11111 "uwmmmmmm 

L'Ecole ce>e>pérative 
ne coûte que 3 fr. 90 par an. 

C.-C. postal : 4525, Limoges, M. RO­
CHED EREUX, directeur d'Ecole à St­

-J ean-d' Angély. 
lioh1111m11 i!!lliii!i! 11!!!! "If ii@i!llil!il!ll!i!li@ll11111111jjili!iillilii .. 

Cause double emploi, a céder un 
système Eblouissant, ayant servi 
pour 5 séances. Etat neuf, avec 2 am­
poules de rechange. Valeur 400 francs . 
cédé pour 250 francs. BERTOIX à 
St-Gérand-de-Yalix (Allisr) . 

Œ2 
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'INITIATEUR MATHÉMATIQUE 

.. 

-·­. 
CAMESCASSE " 

Matérialise les Exercices de Calcul 
n·J -·- • • 

. ... 

Un Initiateur se compose de= 1 caissette _coritenant. 6'?0 cubes b!anc~. &O fr 
600 cubes rouges, 144 regleltes d acier, 1 Notice. • 

La Notice seule (48 pages : 33 figures dans le texte, 2 francs. franco, 86 fr. 

EN VENTE à la COOPERATIVE de l'ENSEIGNEMENT LAIC 
C. FREINET, à Saint-Paul (Alpes-M.aritimes) 

Port gratuit pour les 40 premiers souscripteurs . . 

Vient de paraître 

A LA VOLETTE, recueil des Extraits de La GERBE 1930-31, un beau , 
volume relié et richement illustré. 
Pour bibliothèque et distribution de prix 8 francs. 
Remise 10 % à paitir de 3 volumes. 
Passez vos commandes immédiatement. 
Rappel: 

LIVRE de VIE (1929-1930), nouveau prix 8 francs. 

UN·E OPINION 
De l'i. P. - Je signale d'une façon toute 

particulière, d'heureuses initiatives: la clas­
se est extrêmement vivante, les élèves écri­
vent des textes et les impriment, afin de 
l~ adresser à d~s camarades des Alpes Ma­
ritimes ciu de la Marne, eux-mêmes coo­
pérateurs ; 
~ Utilisation intéressante d'un flchie.r 

scolaire coopératif; - Matériel d'imprimerie 
permettant l'impression, par les enfants­
mêmes d'une revue intitulée " Brindilles » . 

- De l'i. d'A: "J'ai été très intéressé par la 
·lecture de ce rapport et vous adresse félici­
tations et remerciements. C'est .cela que 
j'attends d'un iducateur "• 

J, _Ji\l.R:i'A1JD. 
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EN VOYAGE, eDBportez 
un peu de ehez v~us 

Li1'raison immédiate 
Prix de Fabrique 

Ets. C. A. l'tl. P. 
1, Rue Borda, PARIS <n CATALOGUE C.tNtRlL 

franco sur deman fc 

Office de Documentation 
Hlstor ique et Archéologique 

Fondateur : ALFRED CARLIER 

18, avenue Anatole France, 18 
Aulnay-sous-Bais (S.-et-0.) 

Les collections de cet office, appro­
chant aujourd'hui de 100.000 docu­
meni:s divers, relatifs à l'histoire et 
aux sciences dérivées de l'histoire, 
sont ouvertes gratuitement aux adhé­
rents de l'Im primerie à l'Ecole. Mo­
yennant timbre pour réponse, tous 
renseignements seront fournis sur 
demande. Copies de textes et de do­
cuments graphiquC's QU prix slrict de 
revient. L'Office, œuvrc de coopéra­
tion, démuni de budget officiel, re­
çoit avec reconnaissance, quelle que 
soit leur importance, tous les docu­
ments dont les lecleurs de l'imprime­
rie à !'Ecole pourri-lient se démunir 
en sa faveur. 
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L'ENTR'AIDE COOPÉRATIVE 
COOPERATIVE SCOLAIRE vend 

dentelles à la main soignée et à bon 
prix. Demander échantillons à Char­
ra, Le Prat, par St-Julien-du-Pinet 
:Hte-Loire). - Demander aussi coll. 
20 cartes post. « Le Velay », vendue 
3 fr. : C.-C. postal 137-38 Clermont­
Perrand. 
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- Echange de CARTES POSTALES 
toutes régions contre films Pathé-Ba­
by ; livres pour enfants. - PAGES, 
à Coustouges (Pyrénées-Orientales). ·· 

"""""""""'""' il! """"''"'" "''" "" 1 """"""" iiii! il i il il!IlDJD 

COOPERATIVE SCOLAIRE fournit 10 car­
tes-postales du Jura et des Vosges, contre. 
1 fr. 75 en timbres. 2 séries, 3,25 . . - Insti­
tuteur de Brognard, par Sochaux (Doubs). 

A VENDRE d'occasion, cause double em­
ploi, dispositif " Eblouis sant '" état neuf, 
pour courant 220 volts, avec dispositif de 
double réglage du courant par curset..r sup­
plémentaire. Valeur 400 fr., cédé à 200 fr. -
S'adresser à Charvieux, instituteur à St­
Christophc-la-Montagne (Rhône). 
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MATERIEL 
D'ENSEIGNEMENT 

R. C. 

Animaux et personnages peints 011 

non peints, en bois conll'eplaqué, des­
sinés par P. Rossr. 

S'adresser à la Coopé ou à R. CAZA­
NA YE; à Chazelles-sur-Lavieu (Loire). 
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REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 
Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En plein jour, à une classe entière, 
et? ~randeur, couleur et reliefs 11aturels 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 4 7 5 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 
- s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) -

Une Revue hebdomadaire à l'avant­
garde du mouvement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). · - Un an 
30 francs. 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE "L'ENSEIGNEMENT 

:\'ouvelle Histoire de France 
P.-G. ~IUNCH 

Quel langage 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

9 fr. 

9 fr. 

Saumur (l\lainc-et-Loire) . - Brochu­
res mensuel les pour IP.s enfants, 1 
an : 8 francs. 
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LES COLLECTIONS 

'' Pour I' Enseignement V. '' 1vant 
éditées spécialement pour !'Enseignement, intéressent vivement les élèves 
et facilitent le travail des maîtres. - Demandez spécimens gratuits et 
prospectus, à 

L. BEAU, Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 
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LE PATHÉ-BABY 
simple - pratique - maniable 

est un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE OFFICIELLEMENT droit 
aux Subventions Ministérielles 

AVEC LA 

CAMÉRA----
vous pouvez filmer vous mème aulonr de vous 
et conslil11er,concurremment avec les film s Pathé-Baby, 
la plus vivante et la plus originale-des cinémathèque11. 

______ I LE SUPER­
PA THÉ-BABY 

avec le dispositif "L'EBLOUISSANT " 

passe des films de IOO mètres (en location 

la cinémathèque) et vous permettra de donner des 

séances extra-scolaires qui, au dire des usagers 

eux-mêmes, rivalisent avec les projections Standard. 

DEVIS N' 1 pour poste cinématographique exclusivement scolaire 
Projecteur demier modèle Pathé-Ba-

by, objectif Krauss .. ... .. .. . . . 630 
Nécessaire d'entretien avec huile . . 19 » 
Nécessaire de réparation, avec colle 

et pastilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 25 
Boîte de deux ampoules de rechange 24 

Suppléments nécessaires 

1° Pour tous courants supérieurs à 
110 volts, une résistance réglable 

713 25 

simple renfor.:ée . . . . . . . . . . . . . . . . 70 ,. 

l,e Gérant : FREINET. 

2° Pour toute école sans éclairage 
électrique : 
Soit une magneto ............. . 
Soit une batterie d'accus : 6 v. 

12 v ... 
ECRANS 

650 ,. 
300 • 
570 » 

L'écran peut-être peint sur le mur ou fa­
briqué en papier Canson; dans le cas où un 
écran métallisé peut être acquis son prix, 
avec tendeurs, est de 185 francs . 

Emballage et port en sus (20 fr. au ma-· 
ximum). 

Nota. - Nos prix sont sans engagement. 

GAP - llol.P. MURBT P,T CLAVEL 
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